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Réalisme 
au Cameroun 





L. même jour 
que les Français, mais dans un 
contexte institutionnel qui ne 
laissait pass le moindre doute 
quant au résultat du scrutin, les 
Camerounais étaient appslés aux 
urnes pour une élection prési- 
dentielie. Déjà désigné pour la 
magistrature suprôme en 1984, 
avec plus de 99 % des voix, 
M. Paul Biya, seui candidat, soili- 
citait un nouveau mandat, 

Le seul piment de cette jour- 
née électorale bien dans la tradi- 
tion de l'« unanimisme » africain 
était le choix qui s’offrait par aïl- 
leurs aux électeurs entre deux 
listes pour le renouvellement de 
l'Assemblée nationale. En effet, 
une évolution s’amorce au sud du 
Sahara pour un aménagement du 
système du parti unique. Ce rela- 
tif progrès consiste à permettre 
aux citoyens de départager les 
hommes choisis par le pouvoir, 
plusieurs candidats étant pré- 
sentés pour un seul siège à pour- 
voir. Le Cameroun avait déjà, 
l'année dernière, fait l’expé- 
sience de {a double liste lors 
d'élections municipales, fort ani- 


mées, 
L. vote du 


24 avril n'a pos offert l'intérêt de 
l'élection présidentielle au Séné- 
gal. en février. Du moins a-t-il 
permis de remettre en question 
certaines rentes de situation. 
Les « baobabs », vieux caciques 
du Rassemblement démocrati- 
que du peuple camerounais, 
avaient souvent à affronter des’ 
rivaux plus jeunes et supposés 


Avec le Sénégalais Abdou 
Diouf, M. Paul Biys est l'un des 
présidents de l'Afrique franco- 
phone intronisés par des « pères 
de la nation» qui scceptèrent de 
se retirer en raison de leur äge : 
MM. Senghor et Ahidjo — lequel 
regrette ensuite sa décision. 
Technicien compétent mais sans 
grand passé politique, catholique 
né au Sud, M. Biya se trouva pro- 
pulsé à la place du vieux «nor- 
diste» musulman, habile et par- 
fois brutal, qui était venu à bout 
de toutes les tentatives de sédi- 
tion dans un pays où In décoloni- 
sation fut particulièrement com- 
ques: Le nouveau président 

rassurer les pro- 
ee occidentales du pays. 
celles où l’on parle toujours 
anglais depuis le partage du 
Cameroun allemand entre les 
Français ot les Britanniques au 
cours de ls première guerre 
mondiale. 


Ms ve dés que 


doit relever ln successeur de 


#conomique. 

plan alimentaire, producteur de 
café, de cacao et de pétrole, le 
Cameroun a été durement 
frapps par l' effondrement de ses 


rantes après des années de 
triomphalisme. Contrairement à 
ls plupart des pays touchôs par 
fa crise, le Cameroun soutint 
pendant longtemps qu'il pouvait 
se dispenser de passer sous les 
«fourches Caudines » du FMI. La 
France et la RFA, toujours 
influente dans son ancienne colo- 
nie, lui firent comprendre que ce 
n'était pas réaliste. 

Aujourd'hui, Yaoundé discute 
un accord avec le FMI et prépare 
un plan d'ajustement structurel 
en concertation avec la Banque 
mondiale. N ne sera pas agréable 
à M. Biye d'expliquer ce revire- 
ment nécessaire après des 
années de officielle 
en sèns contraire. Mais. au 
Cameroun comme ailleurs, !x 
tentation sst de tenir le 
de vérité après plutôt qu'avant 
jes éiecti 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Fontaine . 





La campagne pour le second tour de l’élection présidentielle. 


e M Mitterrand appel à un «grand rassemblement» des républicains | L 


e M Cüirac à centendu» les électeurs de M. Le Pen «comme ls andre | 


Le PCF se désistera en faveur du président-candidat 


Au cours d'un meeting à la Guade- 
loupe, M. Mitterrand a lancé, le mardi 
26 avril, un appel à un + grand rassemble- 
ment » des républicains ; 
qu's aucun candidat ne se laissera aller 
jusqu'à traiter » avec le Front national. 
La veille, à TFI, M. Chirac avait indiqué 
qu'il avait « entendu les 15 % des 


Lire 
= Page 7 
.”. M. Mitterrand à la Gua- 
deloupe. 
Page 8 
Le désarroi de l'UDF. 


ion du Front 
en 


M. Me Chirac organise 
l'union de ia majorité 


Pages 10 et 11 


L'évolution des voix de 


droite, de gauche et de 
Mitterrand de 1965 à 


Page 12 

Une enquête sur les élec- 

torats de droite 

Page13 

Troubles et contestations 

en Nouvel nie. 
réactions à l'étran- 

ger après le premier tour 

Page 14 : 


L'extrème droite dans 
les pays européens 





il espère 


Français » qui ont voté pour, M. Le Pen :. 
« comme les autres », les invitant à se pro- 
noncer en fonction de ses propositions sur 
le chômage, la sécurité et l'immigration 
Il a réuni, dès lundi, les Principaux res- 
ponsables de la majorité pour s'assurer de 
rl A ppui des barristes. MM. Mitterrand et : 
Chirac s alroneraneA à la télévision jeudi. 


Faisceau de peurs. 


per Bruno Fräppat | 
« La France a peur. » Nombreux 


ment, une raison ‘supplémentaire 
Sr Par sale 

nvnit le crainte du chômage, 

l'an suscitée par la crise éconn- . 
À devant 


maïs, il y 8, our une bon parte 
des Français, la peur. de Jean-Marie 
Le Pen. Pour à rot, peur à geu- 

86% d'éjoëteurs n'ont 


pas voté &rfianche. pour le candidat. 
dù Front NON C'est uné 
L résuitete du prader tour | 





“(Lire la suite page 8.} ne 








Un phénomène sans précédent dans le camp socialiste 


La Hongrie, terre d'asile des réfugiés roumains | 


En réaction à des conditions de 
vie de plus en plus difficiles en 
Roumanie, et à la politique 
d'assimilation forcée du prési- 
dent Ceausescu à l'é des 
pre) era fa 
mäins de souc fuient 
par milliers la région frontalière 
de Transylvanie pour se réfugier 
en Hongrie, qui se reconnait 
désormais le statut de « nation- 
mère ». 


en faute, 


poncuir cpdeitenen pe 
tière pendant La nuit. Au 
est en Hongrie, et les ip 










SCIENCES £7 MÉDECINE 


m Catastrophes 
secours grippés. 

# SIDA et transfusion 
sanguine au Brésil. 

m Les spermatozoïdes 
à la trace, 

m Avions sans pilote. 

Pages 25 à 27 


présentent pas trop mal pour fui. Il a 


temporaire, valable un mois et 
renouvelable. Istvan et les soixante- 
deux autres pensionnaires du loyer 


tionaux successifs. Les Hongrois de 
Transylvanie aiment à souligner 
qu'ils constituent numériquement la 
plus importante minorité nationale 






d'Europe. Me ane Out? de 
tent Une autre 
ournissent à l'histoire 


. cas de réfugiés politiques d’an pays 


socialiste dans un autre pays 
d'Europe de l'Est. 

Réfugiés ti ? L'expres- 
sion fait bond les responsables Off 


Hart) s 
ue M, Pal Vi responsable 
épartemental à Debrecen — 
fement Donbardé vréiden du 

chement ï 

comité de coordination de l’aide aux 

nouveaux arrivants dans le départe- 

ment 


SYLVIE KAUFFMANN. 
{ Lire la suite page 5.) 


ce tome met 


Une névrose infantile _ 
Métapsychologie . 
Premier volume des Oeuvres Complètes,. | 


Funification terminologique et le force 


chanalyse trouvent ici la double 1égiti- 
Fe ne 


Tome XA (1914-1818) 380 pate: 
Volume relié ag tolle sous Pause 
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“du nn - 

En un an, le nombre des 

“demandeurs : Re a 

diminué de 47%... ‘ 
5. PAGE 41 - 
Les Etats-Unis 


büdgétaire, retour 


A Pate part D prix, 


” PAGE 45° 


. La rencontre : 
…Assad-Arafat 


“Les. causes et les consé- 


quences des retrouvailles 
j::.7 PAGES 


| del défense 
en RFA 


: Rupert Schol: remplace | 


Wôrner: 


. Une ville ët son: chien: 


Les: noces de Verales 


Versailles, ville scvillé 
Le château attire de plus-en 
plus de visiteurs. La cité ne 
veut pas être seulement un 
lieu de passage. Hôtels et 
commerces vont fleurir à 
d'ombre de la Petite Ecurie du 
Roï. Mais le projet fair Sri 
cer bien des denis. 


Le maire de Versailles, 
M. André Damien (CDS), vient 
de faire le point sur l'avancement 
des travaux du «Grand Ver- 
sailles» (le Moride du 11 mas) 
et sur la part prise par la ville à 
sa réalisation. Associés à la 


des dépôts et consigna- 


| tions ét au Crédit national, l'État 






en valeur les résultats de 






















et la ville ont désormais deux 
années, etun crédit de dix mil 
lions” de francs, pour affiner :le 
projet. ls -mnRIpane engage 
sans attendre la construction de 
l'a îlot des Manèges ». Tont près 
de la Petite Ecurie du roi, deux 


des bureaux remplaceront les 
Toanèges construits sous Napo- 
léon LIL dont.la. démolition a 
commencé. . 


Que faire de Versailles ? Née 
d'une volonté politique, la ville 
s'est-bâtie, 1 y « trois siècles, 
avec le château. Entré l'une et 
l'autre, l'harmonie n’a pas tou- 
Jours régné. Mais peut-être sont- 
is én train de vivre in moment 


qu'a germé;, l'an dernier, l'idée. 


dn, « Grand . Versailles ». Pour 


À accueillir près de cinq millions de. 
visiteurs chaque année,. malgré. 


ses trois- gares ‘et sa bonne 


volonté, la ville n'est plus. sûre de: 
tirer tout le profit possible de ta: 
formidable séduction qu’exerce le- 
joyau du Grand Siècle: Ses res- 


ponsables sont conduits à repen- 
ser les rapports entre la cité et le 
pälais, qui n'est d'ailleurs pas son 


puisque parc .et Chéteau” 
appartiennent à l'Etat 

Fin lettré, fêru d'histoire, 
M. André Damien 


ignore moins. 


que quiconque quelles traverses 
Ont jalonné ces. rapports: Il s'en 
est. fait ren Q) pour _ 
peler qu’à- plusi 

ville a Tuvé le chltean, Sinealiee 
rement en Me Quand une 
démarche pathétique de la muni- 
cipakté 


parvint à- convaincre la 


Convention de renoncer à Je 
T e 


{Lire Fans page l6.). 


—— 


Ed Verseillais ét leur châteus, 
on Miguel Pons 100 pags, 9. 
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sb sacralisation de ia pres 
du terrorisme enrichit leur 


de l'islam : mettant en.exer- on les des immigrés 
l'attache frangère de de ta: :1emporaires, dont la dévene ture, pob- 
tique ou 


CONFUSION . 


rar st maghré- 

die, parue dans le Monde du 
mars, me pantoss. voquant 

une argumentation incomprétienss 

ble [a chaque cl syancé implie 

ue ur. 0%? .J),le 4 
pont du nas d'actios 306) 


Fauthett 9 mil de ve Pren 


meghrebins 2 PO # pour 
Certes, des ee cubain 


avoir. 


CE mile er tue 2 


français musulmans rapatrk 

(es ex-harkis et ln familles), - 
300 000 électeurs, fils et filles 
d'immigrés ma pris ue va 
France (les beurs), et ? 

teurs jen 800 000 situ 

nd bien 000 £lecteurs Français 
ma 


GEORGES MORIN, 
re ss 
MÉCÈNES . 

Souscription e culture 


Une émission sur la 2° chaîne était 
ee 






gun musée qui _ pe pes 
La Tour. Ces sa “ions n9 . 
pourraient-ils pas 


RELIGION ET SOCIÉTÉ 


La République et lislam 


s'inscrivait dans le cadre 


SE PAS 


- de.grand talent, poreux en 


Combien de beurs ? ; "7 


ER ppeiLncA 
DS Fe Pi 


ÉROCES 

Défense 
“des homes politiques 

en de bon ton actuellement 


el leu DM Maffesoli dans ‘ 
le.Monde du 20 mars) de 


Permettez-moi de prendre la 
mr politiques. 


suppose, l'immense 
HE LE Fanste je n'ai pas 
à dx seu mectiag pofitique. 
électeurs préanent-ils 


SR Le mur qui y sont 
tenus. ? Sous ? Para télévision surtout. Or je 
Son qu me Pa re le La télévi- 


à quoi ferentelles 
étre # des prajets fort 
pour la sation, Mais le bon peuple 
n'ensaura rien. 


par GILLES KEPEL (*) 


Ce retour-là devient aujourd'hui un 
mythe, et beaucoup de temps a été perdu 
1 où à eurait fallu orne tôt 


d'un 
inquiet ? Au consulat de quel pays 


*) Professeur à l'Institut d'études ! 


AUS | qués de Paris. Auteïr des 
‘ naissance d' 


Banlieues de 


AT eu Frances Le Seul. 


É ceci : 
-n'avait peut-être pes a Bossuet, il 
avait, comme lul, ca, 
fond. Et cela seul est 
LOUIS CAMIER 
(Fzeure, Allier). 


PROPORTION 
« Françaises, Français » 


Peut-on considérer que la France 
est habités par les Français, c'est-à- 
dire par des femmes e1 des bonnes 
ca proportions à peu près égales ? 

Non, si l’on en croit nos diri 
politiques a qu ae quelques 
années, ont de nous 
décomposer en F7 Français et en Fran 
re “ou l'inverse. 


rad Londres 

areas Îes résistants une Emis- 
Frames R Le] pt 
lent aux et 

Lo les manuels 


gue se Pre pose ee 
les Anglaises, ou 
Tevard des aliens et des Lualiennes ? 


“Le magnifique album de Jean 
Neaulesco est un petit bijou. Ce 
fläneur à Holiywood restitue 
avec talent le Paris des années 20 
et le cinéma américain de l'après- 
querre. Ce dilettante est aussi un 
artiste, ses dessins et portraits le 


prouvent.” 


ANFTTE COLIN-SIY 
*LE JOURNAL DU DI 


PC SN 


PRESSES DE LA CITÉ 
















PRATIQUE 
Rendez-nous 
Jes annuaires ! 


Nous sommes à La du 
pointe pro- 


grès : si vous 


- un bureeg | Daiterais 
nn 
RES 


AT 


s 
des systèmes archaïques mails 
éprouvés. 


M.ANDRÉ 
(Vincennes). 


Le Monde 


Édité par la SARL is Monde 


Géram : 


pans Fosse, 


“Etes 


















Set eRnE pa Ge en ne 
d ; 


évenir le renouvellement ds 


Pour prévenir 
semblebies affaires, à ne euffit pes da 


modifier quelques 
L'évolution du statut de l'istam en France, 
Date. d'au Site 

si elle constitue une pièce-d'une 
poñtique d'négraton, 9° échéance s'il en 


est du prochain sept 
Sn re an cit de murs un 
Ingérence extérieure 


dans un 
croke 


pourra l' 
œuvre, simuftanément, 
volontariste d'intégration culturelle, 
et qui "ebé- 


économique 
géance à la France tant uns i 
nécessité qu'un atout pour les intéressés. 








AMBIGUITÉ 


Janet 


; ue actuelle bn Belgi- 
que one Lens , 


Pancauné qu y o à prés : 
lambiguné qu ÿ 2 à ee 


He re dune belge est certes 
publique 


gressiou de sn do ln ges mi 
dans les 
s'explique sort br 
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l'impact des charges d'a 
rêt, a été ren L totali 
a été cou net pus aies FA 


parle 
VERTONGEN, 
ani and ir OCDE, 
DISPARITION. 


- Le Titien de la Mafia 


À la suite denotre article intit 
.«La Mafia s'intéresser it à r 


is Pur 
cle», paru. dans le Monde du 
14 avril, je Liei-Duélieen nous 
e les suivantes 


apporle 
Le tableau évoqué s'avait pas 
Fr sujet la crucifixion de 
FL mon de mil lors 
QE. Co me course ur dc 
En ctbmée LC | qui rem- 


pacs l'original 
re de Venise, s des 
descriptions un 
point-clé dans F' F évolution de rs car- 
rière du Titien. 
La redécouverte de cette œuvre, 
comme, définitivement 
perdue dans l'incendie de la chapelle 
du Rosaire | le 16 août 1867 (et non 
16) sera 1 donc nn événement 
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… Les retrouvailles du président Assad et de M. Arafat 


 L’'OLP entend demeurer le seul maître 
de Li « ‘décision palestinienne » 


SES Faberooe de touts ation 
ces quatre heures d'entretien, il 
és: difficile de se faire une idée 

















dons n an: NA Rspers construciif et 
NOUS RE SOIMIMES . 
É dr venus € Duras pour dister Cux 
SÉRaee demandé à 
voir leurs directives. » 
ë phoné au roi Hussein quelqnes 
beures avant recevoir Le chef de 
FOLP, et le souverain avañ Ini- 


- Libération 
{de Folies à Demes 


avril » "par 4 14 voix pour et Labsten-.. 
tion, celle des Etats-Unis. -Ssns le. 
formuler clairement, -e.-conseil . 
Famaathnnt du dirigeant paleinien 
Khalil AlWazir,' dit = M 

Eu f Vaeue : 
soupçonne fortement 

vess d'Israël 


Le] procès de John Demjanjuk a été aussi 
celui des thèses «révisionnistes » 






En raison du désaccord des princ- 
- “occidental 











HU 


























interrompu à plusieurs 


draft et À ft un devour de réni. 
ter et de riposter. » 


Mois cola fait quararite ‘ans 
résiste. ‘victoriouse- 





mais #0 puerre 2vec lee tm 
ristes», 


C'eùt uns fois par an, à F'oout- 
sk fjour da 





-Pierre-Bioch, Bas, :Marcus, : 
“étaient. 1à. Mne : Barzach,. 











: constituerait 
avec Îe séneteur du Tennessee 
Gore, 


ar 

49% des voix ne 7 es 
M. Bush. Et s'il faisait compagne en 
#aîliant au pasteur Jesse Jackson, sa 
ce est . . tn) : ane, 

+ mais À l'emporterhit avec 
voix contre 42 % à M. BuslL s'agit 
du premier sondage donnsnt 
M Dulakis vainqueur s'il 

‘constituait un « site # avec 

M Jackson. : - 


D En revanche, si M Jackson Exit 
choisi candidat à . Convention {KReuter.} : 











= _ ca 
:#. Gal, : 

‘ ; tri j M ] 

Reel *_.mioé plus de 850.000 fui 1 ne ps de cinquans ais. érquers ne. ans 

TRE À é =] r] avant: plusieurs: cas d'erreurs tragi débats, de récits ct témoignages par- x : 
= ‘La: ï ques ET ‘fois ables “suivis par des d pour l'attaque perpé- 
: rent innocenter un amné à mort dizaines de nulliers de jeunes Israé- | tréc de a même manière, en 1985, 
7, : déjà ir liens, firent aussi ua autre procès : | contre le siège de l'OLP à Tunis, ne‘. 

me. A dernier mot caui .de très acturiles thèses 


Washington RTS pas 


assassinat d’Abou Jihad 
: Le Conseil à sécurité évite 
de comameer directement J en : 


du refus des Etats-Unis, de la 
France .et de la Grande-Bretagne 
d'admettre les informations fournies 
* par le gouvernement tunisien 
comme constituant .des preuves for- 
‘mel de. la.culpabilité d'Israël. 
sans: raison, CEs trois pays esti- 

















contre. vmaient ed reSSe ne 
territo- a Le 


üraierit constil ve 
dique. En l'absence ane d'a eue br 
Lens dela : Éd de Jérusalem, seule 

enquête tuiépendante, conduite 
qe Conscit'de' sécurité, aurait pu 
prise ea Compte. 

: C'est donc une ques- 
tion de principes, plutôt qu'un 
d sur les faits, qui a 

äl de: à cette solu- 





pour F a novembre, contre 

un avion ancien. avait été 
motivé < l'absence de 
prouvée formelles et ns 


dames » 





| A Paris, un rassemblement desolidarité - ‘la mis ion: _— ma Le 
-«Le peuple juif Êe nd 2 a à ra de nn tés en Eau rome 

est bien vivant et debout» || 1° Go EE hp 
Paris # connu, Labs d'bne, sans s'exauser at cond æions d'escorte, avancée: par Er Ep sg rer ira 









.E pourtant 
“c'est vrai” 
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Diplomatie 


M. Shultz a rendu compte aux alliés 
de ses entretiens de Moscou 
Les Soviétiques recherchent 
sincèrement un terraiñ d'entente, 
estime le secrétaire d'Etat 





M. George Shuliz est revenu 
confiant de ses derniers entretiens 
de Moscou. Selon lui, la mécani- 
que de négociation américano- 
soviétique fonctionne de façon 


‘satisfaisante. Qu'il s'agisse de La 
réducti 


ction des armes stratégiques 
(START), des droits de 
l'homme, de la stabilisation des 
forces conventionnelles en 
de la recherche de solu- 

tion au conflit du Proche-Orient, 
le secrétaire d'Etat américain 
semble convaincu que les auto- 
rités de Moscou cherchent sincè- 
rement un terrain d'entente avec 
les Etats-Unis. Tei est le sens du 
compte rendu de ses derniers 
entretiens avec les dirigeants 


soviétiques que M. Sbultz a donné .j, 


aux représentants des autres pays 
de l'alliance atlantique, te lundi 
25 avril, lors de son passage à 
Bruxelles. 


Le sommet Reagan- 
Gorbatchev de la fin mai ne 
risque-t-il pas d’être un com 
promis dans le cas où les deux 
parties ne seraient pas prêtes alors 
à signer un traité portant sur la 
réduction de 50 % de leurs arse- 
naux nucléaires stratégiques ? 
M. Shultz répond sans équivoque 


de façon négative. Il fait valoir . 


que l'ordre du jour du sommet 
sera en lout état de cause chargé : 
on y délibérera des questions 
ayant trait au contrôle des arme- 
ments, mais aussi des questions 
bilatérales, des problèmes buma- 
sitaires, des conflits régionaux 
« Dans ces quatre domaines, on a 
progressé au cours des trois ou 
quaire dernières années, voire 
dans les six derniers mois: » Bien 


actuelles permettent de conclure 


un traité à l'occasion du” sommet * 


Mais, ajoutet-il en substance, 


ne fera un drame si ce . 


n'est pas le cas. « C'est un travail 
de longue haleine qui suit son 


cours de façon satisfaisante. Il” 


nous faut parvenir à un accord 


qui soit ressenti comme un bon: 


des armes qui sont à la base de 
notre stratégie de dissuasion 


depuis quarante ans. », a expli- 


qué M. Shultz. ‘ 

Quelles sont les difficultés sur 
lesquelles butent les négocis- 
tions? Des problèmes d'inspec- 


Rs ee Lo seni 
Soviétiques profiter à sondages 

ji * qui montrent que 70 % des Danois|. : . 
* tiennent à l'appartenance à a 


l'occasion pour obtenir en matière 


d'application du traité ABM (il 


s’agit de la mise en œuvre du pro- . 


gramme IDS de guerre des 





Le rapprochement gréco-ture 
trébuche sur la question de Chypre | 


Irèce 
credi dernier à l'Accord d'associa-. 


tion CEE-Turquie de 1963, ce 
qu'elle refusait de faire jusque-là, 
Le 1 son catréc dans là CÉE en 
1981. 


Dès l'ouverture dc la réunion, 
fandi soir, la délégation turque a 






& 21 bis, rue des Plontes 
75014 Poris 


“de bonne foi, On constale un. 


tenue lundi à l'issue de la.consul- 


“accord. Nos.équipes présiden- 


- pied », a insist€ M. Shultz. Par 


“dental, de'saper les efforts ‘ 


. 4° '"afairés 6 & 
accord par les deux camps. Nous da Fi 
pas 


s À appiaudissements de ” & 
pelé, que l'appartetiance à une| milliers de fidèles assistant à la de grandes forces spirituelles et 
- alliance suppose Certains devoirs : ; afin qu'il puisse conti- 


- des responsabiliiés. » M. Elleman- | : 
* Jensen avait tenté de rassurer son 





















POLOGNE : arrêt de travail dans Le transports - |. RFA: le remplacemen de M 

Premier succès pour des grévistes |." : M. Rupert Scholz, 
depuis la dissolution de Solidarité en 1981 |. … nouveau ministre de là défense, | 
Dee eu mnt mme ot | un Conseiller écouté du chancelier Kobl |: 

























étoiles) des engagements aux- 
quels l'administration Re D 
veut pas souscrire ? A entendre 
M. Shultz, il n'existe aucus obsta- 
cle rédibitüire. « 1 y a effective- 
ment un certain nombre de di 


pendant douze heures les ser- rbres du syndicat dissons Sofida- 
cd nité. gr en Fee loc res 











effort de négociation soutenu 
pour Les surmanter », s-t-il com 


comptage et-de décomptage, ainsi 
que celui du degré de liberté de 
manœuvre à laisser à chacune de 
3 perdant les périodes 


‘des transports régionaux. à Byd- 
goszez et la modernisation du parc 
de véhicules, feront objet 


tation avec les alliés atlantiques 
M. Sbuitz n'a laissé entendre que 
Les: conversations sur-.les Start 





issons pas avant 
sommel, HOUS POUFSUIVrONS ROS TL: 
-efforts, car les deux camps sou TL 
i 4 


tent vivement parvenir à un 


TCHÉCOSLOVAQUIE | | eo 
La pétition su la Hberté religieuse : | 


tielles travaillent ‘d'arrache- 


‘ailleurs, . l'élection présidentielle 
me constitue pes un obstacle et ne 














pa #e CR! . " « S de sénateur. 
Rat en vue de le réauerton | 4 déjà recueilli près de cing cent mille signatures k 
de 50.% des armes stratégiques d : 4 6 RO RES ri ÿ r 
sont soutenus :par. l'ensemble des Le cardinakarchevêque de Pra° Par ailleurs, les négociètions enta- riste ist 
candidats à is Maison Blanche. gue, Mer Frantisek Tomesek, a nié mées fin 1987 entre les autorités de sonne] n'a pas - 
5 . | Tu Prague et le Vatican pour l'amälio- militaire : 2 
RU PS M rs du rassem- ration de la situation de l'Eglise en aux +. 
: Mise en garde . .+ … | blement en faveur de la liberté reli Tchécoslovaquie semblent dans ne i ; “ 
aux Danois gicuse, brasalement réprimé par 1e impasse, si l'on en croit les derniers t 1 . 
Ré oi TS Er à le 25 mars dernier à propos de responsables catholiques |: 'Encor pare tion te: 
Toutefois. M. Sbuitz n'a pas | 1av2 (Slovaquie). Le et du pape Jean-Paul {I fui- méme. Bündes. pr 
caché" quo Ke de | fa annoncé également lors d'une ‘ Symbole des relations conflic- . | 
certains alliés, en l'occürrence Le | : cs tre l'Eglise et l'E ticulier En vil fa retraite 
risquait, ea affaiblis- D tuclles eu ise et l'Etat, les questions mi S 
Ég ag tirn ra ge jamais sarmontées depuis la prise du À la différence de son prédécessen : D cu Ce eeur La % 


déployés pér les “Etat#Unis.-en | qui 
faveur de la:#éduction-des-arme- | 
ments nuc: . 


nucléaires. Le secrétaire d'Etat, 
qui avait eu un entretien avec le 


danois, M. Ellemau-Jensen, a rap-. 


# Si l'on tient aux avantages de| fasse entendre de enplusr;n nuer à dünner son témoignage | à 


successeur de salut Adalbert 





er png à savoir la | ‘lancé Mgr T aux laïcs comme : 
paix. le fait que des progrès sont | liques qui, ti dans son siège de Prague». — 
réalisés. dans | ions, — | «99% de l'Eglise ». { DR 


alors on devrait en assumer aussi 

















Re La cathédrale Saint-Sara à Belg 


_ pe Fe Fe 





7, , — protéger de la pollution. L'intérieur 
rap : , sers on mosaique et la crypte 





(7 mètres de profondeur) sers 
recouverte de fresques. ; 





cles misseptans la cathédrale 

a contraint la Yougoslavie de repor-  L'ingénieur Branko Posic, profes Construction de la cathédrale, Saint. 72 
s meilleurs, nom-  seur d'université, qui a la Haute. Échec venger à 

ter eur | ouvrages publics. main sur l'ensemble dés travaux, ‘éveil de Fi rthodoxe serbe 

‘des Douze de parler du pro- Faute d'argent, Belgrade, par exeur estime que ceux-ci seront terminés APIÈS Une guerre. au. cours. de. 

blème de-Ghypre. qui oppose Péne gare contrile, d'un pout sur la ca 1992. Une exposition des plans de 


Edifiée sur le plateau de Vracar, ‘SOciété a re 
dominera la capitale. face A'toutes'sortes de difficultés, 12 à 


Ra A Ent Ent meme fur lume este 
mn tree ouvest ct l'on y T'asnéc en cours, elle se rendra dans 
le pays préside la . s'est ceutiale et . , 
employé sans succès, pendant -de Saint-Sava, qui par ses dimen- . occidentale ë 
2 bre, cotagee dB | Sos se Fe pu grande 4e Fégiaa del Re emotrinie 
les négociations. Les chefs de le l'que la célèbre Sainse-Sophie orthodoxe. serbe et. son premier 
ÉERr à question € iote à la | SE Ep ox ge de TI7L que de penonnage doit de 
demande insistante de la Grèce, qui |. à cœst, 3  Fhisioire nationale serbe, 

ca faisait une condition de s2 parti 


dom la moitié nord-est 
depais 1974 par la Turquie, 
reste un dés principaux points 4 


‘coupole centrale, haute de 


Construire 
. 17 mètres, aura 35 mètres de diamè- 
É ù 4 000 Elle où sos corps ft brûlé, 


fe sur le js nai 

Prier sg de même ct 1935 mais furent interrampus par ls 
nalisa Le terrain ét transforme ce qui 
existait de l'édilis en dépôt ot |! F 
-arage. Après plus de quatre- 
viagts intervéntions du ias 


German auprès des autorités, 
'Éelue ot, eus, feu vai 





doit pas Interférer dans sa coopére- 
toaaveciaCEB. + (AFP) 7 
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- Un phénomène sans précédent dans le camp socialiste 
La Hongrie, terre d’asile des réfugiés roumains 


en Transylvanie à la crise polité dans les entretiens du chef de 

que en Hongrie, et AEneadent l'Etat ue, M. Andrei Gro- 

que l'Etat hongrois assume myko, pest fin février. 

responsabilités. Le 10 mars, * Goes 170 000 He soon 
en Ukrame or re 


Six cents en mayeune s pe em ru 
définitivement -chaque année en 


” + Essentiellement des 


fé L lals Te 
-.Pour Rs res 
toute simple de à Vl'sppélaton 
Cry de. s'établir 


nomique, on pas maître de 
son destin. Ces de l'esclavage à 
Les autorités de Budapost 
reconnaissent que Ces 
dont on né veut pes dire le on 
sont sans doute à evviron re: 
dix mille. + Dix mille à douze est le premier à monter 
mille, quinze mille ou maxi. Ment une opération d'assistance, réfugiés, avec l’aide de comités de 
rum > unintellectuel dès ie 8 février. Dans son près! coordinätion dans les départe- 
“Miklos tre, encore aujourd'hui jonché ments Iles plus’ concernés. Le  s’empresse-t-on 
de ‘as de vêtements donnés par les 17 mars, fssembie: natitrels Ë 
paroissiens de Sainte-Anns, ll vote un crédit de 300 millions de tic 
axrange en hâte trois dortoirs, - forints (35 millions de francs) 
organise une collecte d'argent, de pour l’aide aux arrivants de Tran- 
vivres, demande à ses fidèles de  sylvanie. Un compte bancaire est 
faire connaître leurs possibilités 
d'emploi et de logement. «En 
deux mois. nous avons accueilli 
ici six cent vingt réfugiés », dit-il 


sous. à Ce récents niveaux 
les réfugiés A 

Con par ot pourtant 

bastion calviniste, un prêtre 
Catholique d'une quarantaine 
d'années, k PÈ Timar, 


considère les moyens mis en 
œuvre comme néttemen 
sants («300 millions de forints, 


c'est un Ex-sept 
familles », &t M, Tamas), le _. 


vernement rois considère . 
qu'il peut faire face aux circons- 
tances dans les proportions 
actuelles ‘(2) sans appeler les 
de souligner à organisations internationales à la * 
les Savié- responses Mais, reconnaît 
: M. Gat, il y a «un élément 
d'incertitude effrayant. On ne sait 
pas si un jour il ne faudra pas 
créer des camps de réfugiés ». £ 
SYLVIE KAUFFMANNL 


démi-secondc :d'hésitation un de l'opposition, 
nu-seconde d’hésitation u 
Ÿ so-hésitetion un Tamss, fui-même 
Transylvanie, qui bare des 
és indépendants d'aide aux 
réfugiés. La véritable nouveauté, 
c'est que le gouvernement hon- 
grois s’est décidé à passer à 
l'action. <-Sous La de 
4 opposition = 





presse publie toutes sortes de 
numéros de téléphone pour canali- 


Qi Magyar Nemzet, 13 février 
ser les initiatives Aidividualies, les 1968: 


(3 og gr 
séjour délivrés entre le 
Je janvier et ke 9 avril 1988. 


souligne 


Les 





demandé un ‘passeport, cat 


a:refusé, comme: à 
D papes de iéemels Ha 
















regagner la.Roumanie où, 
affirment-ils, + des camps :de 





détention » les attendent. Le : 


19 janvier, dans un’ appartement 
arms ps intellec- 
:Fgèce, «une déclaration de solide 
rité à nos amis roumains » signée 
par trois cent cinquante 

clandestins 


: Le 25 janvier, M. Matyas 

. Szuris, Secrétaire du comité cen- 
en tral di Parti 

Le reprenne Hé vd 
Radio-Budapest 


des Hon- 

| Péneer à ué» du 
identité nationale, et souligne 

la nécessité pour la + nation 
mère » (la Hongrie) d’« interve- 
Cr qe og 
pour le respect de leurs droits. En 
l'absence de statut de is 
t «un 


. prendre ministra- 
tives contre’ les personnes résidant 


D De de dre 
$ clair : plus question de re 
Hongrois de tion 


en exhibant un registre impecca- 
blement tenu, dans lequel il a 
consigné les noms et Jes sommes 
d'argent données comme aide 
d'urgence. * Nous avons PU pere 


- suader deux cents 


personnes 
repartir retrouver: leur famille 
avant qu'il ne soit 
trop. tard. ». 
observe-til, c'est plus difficile, 


Îles plus graves, tous les témoi- 
.concordent. Îci, ils trou- 
vent un regcin d'espoir, ils 


s'encouragent mutuellement à 
venir. » 


pest. 

Lace eo pre 
côtés de sept cent trente per- 
sonnes. Les intervenants lient le 
problème de la minorité magyare 




































offres d'emploi, de logement. 
Quatre foyers d'hébergement, 
dont celui de Debrecen, . sont 
ouverts. Avantage : au moment où 
le fossé se creuse entre le pouvoir 
et la société hongroise, cette 
affairé crée l'occasion d'mme coo- 
pération. 


Discussions” 
avec les Soviétiques 


©: Comment eñ est-on arrivé a? 
Le problème ne date pas d'hier, et 
cela fait des années que les intel- 
lectuels de Transylvanie émigrent 
— légalement. — en din. sers dre 
t que certains accusent le 
Feat roumein M, Nicoise Crau 
sescu de pes débarrasser La 
hongroise. Mais le régime hon- 


SN eo & 
bles du département des 


internationales du Comité cen- 
tral (i), a Lnsrsses repensé sa 
conception d lu problème des mino- 
rités rationales en constatant que, 
contrairement À toutes ses 
attentes, le socialisme n'avait pas 


Pi 
ment fa l'écho dé price dé post. : 


tion sur la «nation mère » 
hongroise ble de tous les 
Hongrois vivent aussi bien en 
Yougoslavie qu'en Tchécoslova- 

en URSS ou en Roumanie 
— un tiers de la population 
magyare vit hors des frontières 


Selon un responsable du parti, 
la question est maintenant 6vo- 
quée dans les relations bilatérales 
avec les pays voisins, et a même 
figuré de manière détaillée, et 
pour la première fois à ce niveau, 


instants 


bilatéraux sur cette 
quosgon: paraissent i totalement 
«hier les 
la rupture » 


< Nous soukaltons éviter la 
rupture, mais le'clé de le solution 
n'est ‘entre nos mains », nous 


choses parce que c'est notre 
na vies la Lermrt tion est un 


La 
Polonté rt Sgssler a coopération côté row- 
main est aujourd'hui quasi 


arrivés ne sont pas d'être 
satisfaites. La Croix-Rouge hon- 
groise ne les a d’ailleurs même pas 


émigrati 

vanie, qui aurait 
pour effet de « roumaniser » 
davantage cette région considérée 
comme 


en does 


grois ne'se font pas trop prier pour 


dire qu'ils se sentent soutenus par 
le Rennes c LE ce qu'ils ont 
récente remarque 

de Me Mal Gopaicher, a à 
me à’ Belgrade A rpt 
visiter un n'ait pas 
nationalités ! » 


plus 
sescu avait aftirmé qu'en Rouma- 


nie « {a question nationale était 


sa sgrns résolue ». 


tn = 
testations 





plus 
tropicaux 
ne 

sont 

pas 

les 


plus 
chers 


EVE 

| PONTEAPRE 

ALIEN 
 APARTIR DE 
. 2400F 


à 290 RUE RAMBUTEAU 
«42781084 MNTEL 3616++NF 












25 avril. Jour J. SICOB 88, le Salon Européen des Technologies de 

Communication d' rise. 

7 --:Unévénement. Des Exposants du monde entier dons le Porc d'Expositions 
- … -le:plus moderne d'Europe 1117 000 m°1. Un nouveau langage: innovation, 
savoir-faire, expériencé prôfessionnelle.  ‘ 

:SiCOB 88: Informatique, Télécom, , Bureautique, Espace. Bureau. 


nn 











28 avril, Sicob4l' Expansion. ljoumés Management ét! tnormartia 

Le Monde inlormatique, Convention Suropéenne des Télécom. 4e 

d'informatique Administrative. 25 où 29 avril. journées d'Etudes et d’! 
Sicob - Informatique Hebue D Débors- 


evil CEnRrenees ÉspeEe : - Bureau. 25-ou 29 avril, Sicob 
Espaces Carrières : Le Salon Shfacrupement den Inlormañciens avec 














Visites. 25 co 30 
te Monde informatique. 
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1 DINSDENDLAEY M GUNDAM M ND PUOUN LE NRZYANEY Ù | 


ER QAR OS Pet UE Ce ANR D Ve GDS MES AN LS NI EE DES éd 


enemenre DR me nn A Le ue 


PP REP SET PNR L tiel économique et mili- 
… FAGASA lües Spatieys) Ge réa de nétine see 
correspondance raines souvenues avoir 










Ra me ee mere à nent age à Do cat 
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Asie 


En marge du conflit sino-vietnamien sur Îes Spratleys 
Les Philippins ont élu un maire sur les îlots qu’ils contrôlent 





Afghanistan Mauritanie 
Kaboul propose . ‘…  Les-criquets pèlerins 


de retirer ses troupes: : MENSCENT 
delefromtire  .…. lecenteetissud 































inscrivit 
exprimés, — il n'y avait que vingt ét son livre de bord au nom de le future 
ire Praier admis impératrice des Indes, que, le 
nistrateur civil d'une municipalité u avril 1530, la marine jrançaise 
toute nouvelle, celle des iles Jes intégra à la province victos- 
Kalayaan-Philippines : 227 000 kik- mienne de Baria.. 
mètres carrés dont 225000 sub- Autant de bribes d'histoire qui 
mergés en permanences, le reste allaient allaient justifier gd 
réparti en une vingtainc lots Les Taponsis les occupèrent 
récifs épars (altitude moyenne : 1 séconde guerre mondiale, mais la 
1.60 mètre à marée hante). conférence de San Francisco 
2 (1951), où les vainqueurs redistri 
bi otibuable, un météo buërent les none des 
allocation octroyée par l'Etat philip- bar . . Mers fr le na 
L se commane Sera Entre-temps, l'armée d'un Tobiang 
pepe pro quete AE on End en Cu 
ù — un peu vie il ent vrai — en ui avait débarqué sur La 
quantités mirobolantes sous 5es grande de ces îles, Îtu-Aba (E 
tares). 


sion de ans plus 
net ÉTÉ 
'eure 
Des de celles lu Vietnam, 32 hec- pei situé plus au nord et 








nt ‘Le here ché de 'inatiention du planton philippin ER 5 “© | Enfin -Weibington à qualifié. 
débris de t8le oudulée et de barils de pour planter son draps sur s ga absurde » la proposition E 
vides . i ü ; d'une : cessption ï A 
De Sn uns put de la chute de je Éaron les commu- 2 n Anglais eo je Amériosin, 3 : l'aide américains au Pakistan, en’. es 
les abords. Et, dans ji nistes vietnamiens 5'a, = $ échange de Farrér. de colle fouria ntm fe HE 
gent les a! S'lourds, sept autres bancs de MH Liüe den de l'Américain, un _ six zoues Cort Paprateert ë 
une demj-douzaine de chars ù . Æ  Morton P. Meads, déclare, en —., 
amenés Don ve ma cop quand Penn acesimies des passion 1 réUon ; cewiare de la Répubie 
obus dans les chargeurs. s'enflammérent de nouveau: en 7% 
Late ré 1978, le président Marcos formalisa Pour 7 PSE En Se ms de : 


de Pons Pros (Palases) est une occupation militaire Én ruse Che Peas 
irrégulière et le danger le plus  Commencée dix ans plus six 2ussi. Le gouvernement philippin 
immédiat pour une garnison Dec nrele à ma là portion orien- 
conne eur le qunire est Gdreue de le de Spratey et de intro guère au projet Lorique pérenne En Tiné 
une végétation Tuxuriente. Les cales qui jt que Dj Revel perdu, le « conflit de Spas . en effet, la Dr 
Le pou Sartl x de Te Elus merde rs aval RL avait commencé. . entre l'Ouest et le jo Tapon Les 
nur ee des placards - publiés dens les Bien entendu, les Philippius ne Spratieys seraient un ra clef 


peuvent espérer repousser des pores 
rien ef | et le ra 
“y Le es échéant. un ST 
VIE ques américaine Me usée à 
Vne ir la mer remeble à à 









one L n PP . à : peut 3 placer un submersible : à | Re ke quant, : LS 
Comment un ministre réécrit l'histoire. gala Pois capable de conréer ee | lee nonuler Molatneé See le Mecs £i | déatmene Famqaie ei” 
n rh rs de 4000. kilomètres’ héber- 8, . BPEÈS; GE. En g ni ‘eutant plis appréciée on . œi.. 

de la Seconde guerre mondiale | 1e de la population ce Prticoie 









PR M : bros s 4 # da 
Décidément, le spectre de la naives du”confii, y compris les |. L À Dares Crrrspel 
Seconde guerre mondiale n'a pas anciens criminels de guerre, # # i 

totalement exorcisé chez cor faut qu'on cesse de nous monsr 
tains vieux ditigeants politiques par le bout di nez s et de 






FE: 





Hponsis. En témoignent ces + 
déclarations incèndiaires de japonais ». La ministre a cepen- 
M. Seisuke , ‘ministre de dant tenu à préciser qu'i ne vou- 
l'Agence natiohale des terres et lait offenser personne par ses 
ancien chef provincial de la sécu- propos. 
De’ source officielle à Tokyo, :  Philippins 3e pré 
“on déclare que de tels propos ne De colin di à campasse 
Locpns out mtoll tant soh, pou aoû 
course aux récifs 

















POUR VOUS C'EST BIEN PARTI POUR 1992, 
SI VOTRE SECRÉTAIRE VOUS FAIT VOYAGER 
PAR LE BUSINESS AIRPORT PLUTÔT 

QUE PAR LES ROUTINE AIRPORTS. 



















11 VOLS QUOTIDIENS 
PARIS-LONDRES A-R. 
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Si.les minauderies k 
RE ee tee 
. Gipaux prétendants à l'Élysée 
avaient pu faire Le pire ee 


Jes voilà assurés : le rite” 
e rite au 


‘devait. se.rendre, :te mardi 


5}, dermiième et der- * 


pi 


étape d'ime visite "dune 


journée et demie aux Antilles. | 





M rage Mättériand =? 
«26 avril, à Fort-de-France :Ÿ 
: (Martinique) 


Après le premier tour de l’élection présidentielle 





encore mardi matin, à l'écart, à est 
vrai, des plages tranquilles de 

7 <Unemañeurre | 

. meSquiRC > . .- 

M: Chirac a estimé que Ie 
président t s'était à 
# MRË DAIENVTE MIESQUENE ». “ai 
gui: promet un beau 
# sur Je dossier jen 


loupe, lundi soir, il a une autre 
en 

visant le point le plus faible — politi- 
Chirac : 


ricux,. le. président-candidet a 
adressé à son contradicteur 


a garde âni n'a d'autre but 
de le Kgoter face aux 
Front netional. 

‘Quid M. Mitierrand dit qu'il 
qu'aucun candidat respon- 

ble ne se laissera aller jusqu'à 


La veille, à Pointe-à-Pitre (Gun- | Sent doit 


‘delanipe), il s'était adressé à plu- - 
sieurs milbets de personnes ras- 


RÉ ie 





7 
s|$ 
de 


un «Que rive Le coma satire dés 
. traval, leurs guadeloupéens pour e : 
la banderole ten- - 


succès de.» 
.due dore in place dela mairie de 
Poînte-à-Pitre, le Handi 25-avril C 


Li 


Antilles, quotidien du groupe Her: 
-sant, qualifiait le même jour le vote 


‘en faveur de M. Mitterrand 
(55,11 % au premier tour) d’eirra- 


- tionnel »: on, an choix, de bêtement 


légitimiste »: « À bas Le Pen», 84 


Entraînement 


‘Boxe française, américaine, 
‘ éponaise ou chinbise ? M. Mitter- , 

rend sffirme: qu'i se moque du 

choix des armes. La française — 

que l'on appellé aussi la savate — 
présente à ses yeux un à 4 

. ent majeur: Elle accorde fe 

.s droit de mentir », puisque les 

re peuvent 

pas dire à l'un ou l'autra des 

2 cVous montez » 


Bref, «j'ai plus à perdre que 


‘Chirac, car À aime ça et pas moi, 


ECTS 


.# Souvent, ajoute-t-il, Je’ 
‘ m'endors. Dans ce genre de 





‘Un duel sous la’ pression du Front national 


“On entendu dans la foule lorsque le 
maire a évoqué le racisme, le Front 
national et « les méfaits du colonia- 
lisme » en Nouvelle-Calédonie. 

: La voie était donc toute tracée, 
s’il er était besoin, pour. M. Mitter- 
tand, qui a déclaré : « En France, 
des mouvements de passion, de 
théorie de violence et de ségrégation 
commencent à se faire entendre 
{...|. C'est avec vous que je compte 
di r, à bref délai, pour mettre 
un terme au déchaînement des pas- 
sions dangereuses. J'espère 


aurai dans la tête, j'espète que je 


bare amet FE la 
eee sans plus da résuitat 
& lui tirer un chaveu afin de aire La 
démonstration qu'il n'utilise 
aucune teinture. 
: Dans l'avion qui. le conduisait 


le désir de voir un jour es Antilles. 
J-Y.L 





Les NUES de Raymond Depardon 


Hôtel Matignon 


Tout le gouvernement 
est sorti depuis longtemps 
. de la salle du conseil 
les journalistes sont partis : 
© Jacques Chirac accompagne 
Jacques Char Der 


qu'aucun candidat responsable — il 
a'en reste que deux, après iout — ne 
se laissera eller jusqu'à débattre, 
jusqu'à traiter, jusqu'à prévoir 
d'avenir du gouvernement en compa- 


POINT DE VUE 





LUNDI 25 AVRIL, 13 h 30 








sur le pas de la porte 
« Je ne suis pas venu 


pour enfiler des perles » 


assure le président 


La visite de M. François Mitterrand eh Guadeloupe 
« «Tendre la main, ouvrir les bras » 








je du mouvement politique qui, à 
Fégai rd du racisme, montre tant de 
co nplehencs C'est à des actes de 
ce genre, à des pactes de cette espèce 
que l'on jee les véritables inten- 
tions, que d'on jugera le 8 mai. Je ne 


de l'Assemblée nationale 
à une jeune et jolie 
reporter de la Cinq accourue 


Tition hésrocl Ël Le 


D En 
lique d'aures 
républicains, dans un autre cam À 
mais qui n'en sont pas moins 
aux sources de la era Je 
veux permettre aux 
Ér sur des 


réconciller, de se ras. 
valeurs Pot dev démocrati- 
gere J'ai besoin de vous, de votre 
votre enthousiasme. 
FA Besoin de vous « 
A propos du + rassemble- 
ment» Qu'il à] de ses vœux 
D PE Minemand à préhe : e J'y 
delà, itterrand a précisé : 
crois sans céder en rien à la élite 
à moi-même. Non, il ne faut pas 
renoncer à l'idéal qui nous anime, Il 
faut regarder autour de soi, tendre 
Ja main, ouvrir les bras. Faisons un 
pas supplémentaire, restons unis, 
soudés, rassemblés. C'est comme 
cela que nous des exclu- 
sions qu'on nous-Propose. » 
JEAN-YVES LHOMEAU. 





La preuve par quatre 


par Michel Durafour 
ancien ministre x 
sénateur UDF de la Loire 


Barre 
loyalement. Ses évidentes 
d'homme d'Etat m'avaient 
convaincu depuis longtemps. 


J'éprouve un grandi respect pour sa | 
intefec-. : 


dignité et son honnéteté à 


tulle et morele. Se compétence 
méritait d'être mise au service de la 


nation, 7 ee Que LS pere 


pays en deux blocs ennemis et appel: 
”_lent de leurs vœux une France sociale" 


HE 
il 
x 
; 
E 


‘8 L'atütude à l'égard de la 
construction de l'Europe. — Les 
incantations et les conversions 

Les 


Ib 
Î 
5 


pen 


1 STNODGNDEN M  CNLAIANN M NY TOUS  BERREZYAZUE Ad | 


MARS PNA RUE MA BDD Ve BHORLUTONENUMETET ET nl 


en Am — mu 
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M. Barre plaide p 


L'UDF ne sai! où elle va, 
mais elle y va. ESS crop elle s'est 
rangée sw avec discipline derrière 

irac. Mais rares œ 


cié-là de la majorité, ceux qui ima- 
ginent que le candidat FA RPR 
puisse, en douze j la 


Foreçaqes bureau politique UDF de 
matin tenu au grand let, 
rapelle des composantes $ sn 


à officialiser son 
FIN aenlf ». M. Valéry Giscard 
d'Estaing qui n'a soufflé mot, mais 
qui, dit-on dans son entourage, est 
a oc régulier avec le premier 
inistre, devrait, à son tour, pong 


gr re 27e avril, L'ancien 
blique, ex] nt encore 5e8 
proches, he reprendre sa 
toute sa 


Pour être loyal, le soutien de 
TUDF 4 M. C ra n'en Sera pas 
moins vigilant. Le mot n'a pas été 





nc a cie 7 Paire 


pour monstre 
« fête ‘du travail et de 
Veare imancl 


de Saint-Cloud, à Montretout, il 
dnaient céctapper de Tél 
pourraient s'écha pper de te 
Ma! Mais ont-ils encore une 
réelle importance ? Compte tenu du 
retard pris Na! M. Chirac au pre- 
mier tour, M. Le Pen ne court plus 
k risque d'apparaître comme res- 
ponsable d'une réélection de 
û Mitterrand. 
Comme pour M. Ra: Barre, 
son ds au second tour est 
d'autant pins facile que l'élection du 
ministre semble b: 


thèses sur Tidenthé por et 
l'immigration, ce sera tout bénéfice. 
Hi n'est pas sûr pour autant que le 
candidat de la droite classique 
pe espérer gagner les voix de 
qui s'a qe more 

t de gauche où qui 


ra a pr 








M. Le Pen savoure sa revanche 
contre le gaullisme 


employé, mais chacun des princi- 
paux responsables de l'UDF, en 
S'isspirant clairement de La décisrer 
tion de M. Ra; Barre, a tout 

garde 


M. Chirac contre toute tentative de 
dérive lepéniste. Il ap, artient à 
M. M. Lecs- 


Chirac, 
nuet, de « tenir les orientations les 
plus proches des nôtres et de celles 
ui on commen eu RPR a à 
l'UDF ». M. F: a sou- 


affirmé que « ce combat ee pos je 
tre gagné dons té aux 
Valeurs de la dé mocrasle 61 le res 
pect de la dignité de chacun ». De 
fait, dès !! j marin, l'attitude do 
M. Chirac vis-à-vis de M. Le res 


était pour FUDF Un prévccupa 

essentielle, Ainsi, le bureau Poe 
que UDF s’est penché avec attention 
sur la fiche confidentielle numéro 
six de l'argumentaire du RPR, cha- 
pitre immigration. Rappel du 
« laxisme socialiste », annûnce de 
réforme des procédures d'accès au 
statut de réfugié, d'un référendum 


ovationné jeudi dernier à Paris lors 
du dernier mecting de M. Le Pen. 


« Notre terreau 

c’est la crise » 
C'est maintenant à l'héritage 
gaulliste et à l'électorat socialiste 


EN deu Duo. Le secré- 
taire général du FN, M. ! Jean-Pierre 
Stirbois, n'en fait pas mystère. « J! 
a des gens qui portent côte à côte la 


flamme du F| In ero de Lore | 


raïne. Nous referons ce que les 
grullises ont jait en 1958 en trans- 
cendant les courants.» Il suffira 
d'autre part, selon M. Stirbois, 
d'«un déclic social pour que les 
électeurs socialistes patrioles bas- 
culemt. Notre terreau, c'est la crise. 
I faut se laisser porter par ceïte 
vague et nous atlaquer au PS ». 
Dans cette optique, les cantonales 
de septembre vont être pour le FN 
un banc d'essai des municipales de 
1989. « Ce serant les primaires des 
municipales s, estime M. Jean-Yves 
Le Gallou, conseiller régional FN 
d'Île-de-France. « De nombreuses 
villes socialistes . ag" fr 
pourraient être prises en à 
condition que le EN soit l'élément 
moteur », ajoute-til. En attendant, 
forts de leurs 14,41 % de suffrages, 
les élus locaux, notamment régio- 


naux, vont accentuer leur 

sur l'UDF et le RPR : Nour 
n'avons plus l'intention de nous 
laisser 


* Gallou. 


minorer ! », affrime M. Le |. 


P. S.° 





‘Après le premier tour 


Face au désarroi de PUDF 


mur l'identité nañonale, le, Fimmigrae 
tion cette note, est 
Eprerem mprs ea 


à la marginalisation. Cet excès 
Se va fou appurae le Lost. 
tion raciste ». “L'étude de texte de 
Sue Ge de Ne Loan 


et de Mes Simonc 


ation mettrait en 
doute les des électeurs du cen- 
tre », déclarait i M. 


rie, mais preuve est fait que ces Con- 
tristes ne savent plus à quel saint se 
vouer. Mardi matin, en revanche, 


{Suite de la première page.) 
Nombreux sans doute, dans les 
deux camps, seront ceux qui auront 
j le résultat 


re pr gear l'Hexagone 


comme un véritable Tchernobyl © 


classique Sera 
entre la crainte du socialisme 
hp encore — si peu que A 
une re concurrence Kdéclo. 


gaue Qui plonge les modérés dans 


Finconfort ; quant à la gauche, elle. 
éprouvera à des degrés divers 
l'effrayant sentiment de ls montée 
des périls, cette « fascisation » du 
paysage français qui nourrit depuis . 
des décennies 08 cauchemars les 
plus noirs. 


Ainsi tout fe monde ss trouve-t-l 


avec une mentalité d'assiégés ayant 
des ceuses et des effets divers. 


Fantasmes contre imaginaire, :#xi 
contre De 


mythologie 

là vient, catte sorts de 
«gueule de bois » nationale qui a 
suivi du premier tour, 





Un sondage CSA - « La Vie » 


Une fraction marginale 
des catholiques et des protestants 
a voté Le Pen 


L'hedomadaire fa Yie publie, 
dans son édition du 27 avril, un son- 


premier tour de l'élection 

tielle par l'institut CSA sur le vote 
par famille religieuse, 4078 élec- 
teurs (sur S800 interrogés) ont 
répondu au questionnaire. 


Sur les 458 catholiques pruti- 
quants réguliers (11,2 &}, les deux 
tiors ant partegé leurs voix entre 
Jacques Chirac (33,7 %) ct Ray- 
mond Barre th %). 122 P ont 

pour Jean-Marie Le 


cependant voté 

Pen, alors que 15.8 % se sont pro 

els François Mitterrand. 
de 1984 et aux 


ux européennes 
rive de 1986, les pratiquants 
réguliers auraient voté pour Le Pen 
dans une proportion respectivement 
de 25 % et de 11 % (sondage 
SOFRES à la sortie des urnes). 

Du cûté des protestants (1,4 % 
des électeurs interrogés le Eten À 
François Miuerrand obtient plus 
la moitié des Er en (12 

Chirac 


k blique (rcspectivement 
Re 16,3 des protestants ont 
vaé Le 
Dars l'électorat juif (0,9 %), Ja 
majoritaire. 


gauche est 
44,5 % ont voté pour François Mit- 
terrand. Celui-ci devance Jacques 








Chirac (32.8 %) et surtout Ray- 
mond Barre (11,6 %). 


Sa dr D CM Le Le 


3 Eve Le Per de la 
République à : et 53 
mais il faut se méfier de résulte 


Le portent ici sur une fraction très 
faible QE pe électeurs inter- 
24 avril 


ue rh eg “pen 
ca ques pra! 

réguliers ont exprimé Tiitenton de 
voter pour Jacques Chirac et 22,4 % 
pour François Mitterrand. Chez les 
protestants, 1e résultats ont 
inversés : 63,3 F Sarl François Mit- 
terrand et 36,7 


1 premier 
ministre, 60 % Mère éorr jrs 


prononcera a: le président 
Candidat, Ainsi q que FtéA Bde T'élec- 
torat musulman. 

RT. 


@ La démocratis ne saurait so 

compromettre avec ceux qui en 

combattent les valeurs déclare fe 
Conseil 


CRIF. — Lo des 
msütutions juives de France [CRIF) a 

publiée lv 25 av, ne décire 
tion affirmant : « Nous sonwnes vive- 


« C'est une grave erreur 
d’avoir abandonné à Le Pen 


le drapeau 


assure M. Jean-Pierre Chevènement 


M. Jean-Pierre Chevènement 
ui je Inndi 25 nd an sv l'invité des 
étudiant de liositut 
politqges de pacs 


autres socialistes, observe que le 
chômage esi l°+ lumns sùr 
lequel se développe le FN. La 
« réponse itique » au phêno- 
mène Le u situe sur ce 
terrain, et 


Cicvènement 
observe, que Ne 


, que la 
a &E large- 
ment absente de la campagne, 









our la constitution d’une nouvelle force libérale et | centriste 





M. Bernard Stasi déclarait, sur tion UDF, au lente de Tülec- 


angl cop de balai dns-le per- 
de ed pd a ds per 









. presai érant' notamment 
Et mes 
ci) fi pe traditionnels, 


: RE ca 
0 8 à KP: LE Li LE (3 L 
2e QC fus des con rRnes Lis restructurée, ccutral musélé, taire, Le Belle eut dnoé, Dé de 


. que. maintenant d'arriver -comi 
êne Voule dans ie ju de qe de 
































































ccéttiené à ren nétcnl L'trege 

était juste. Un séisme, cets naît 

‘dans les profondeurs. nsondubies ‘ 

de fa Cesar ne se prévoit * 

sicément, l'est épargné, et à 

La « longtemps fait aussitôt 

en asc souvenr ri de leur peur. on 
-_etterrain nu 
politologues examineront .en.né se” coïtentant plus d'une 

Pre en-ponframir : - dénonciation incantatoire, 1e 


tricolore » 


contre « {a crise de l'idée de 
nation c 


he .culturèlle » 

LÉ Latines es de: celle dé 
Pen, mais aussi loin d’« une 

certaine gauche à ln mode». Le 
dirigeant de Socialisme et rar 

ué dénonce « Je triomphe de 

‘éphémère » « ssisme 

radiale. « Tout Se 

s'appelle, souligne-t-l, effort 
jence (…} est alors ti 


ne nclr lobiie ee valeurs 












de cet ancien # plus’ ‘Jeune 
France » (C'était en 1956). à J'étais 
la Minou “Prouër_ de. la püliée ; 


ondes ct révolution 
Ptlurelle cs pate enlarge) . que Es Es 
M. 



































régi s"- 
les” s de- 


le Fabre vite et avec tout le 

mr Mc tone eut la résnistion prise 

Loi Chirac Gen 
ee cl 


me SE Supree doubs ut mm 
dre 


hi] 


* Lundi matin, il a donc vérifié à 
le: coficours de touts les pates) 





qu'is D eat rejettent 
done fusion et même 
M. Edotiard Balladur avait envisa- 

Sans ces colonnes. ( Le Monde 

lu 18 avril). 

Chacun 2 danc-— ienu à la fois à 
--&tre-irréprochable, en appliquant à 
fond le .« code de bonne conduite » 


et en pratiquant la solidarité majori- 
Pie eue subie de Due 


M. Jacques Chirac a pris acte des 

- déclarations de sé$ ministres et il les 
‘en & remerciés. Il &, ensuite, répété 
qu’il n’est pas question de « négocier 
avec qui'que ce soif », InAÏS Que sa 
victoire est possible < si l'on lient 
compte des sensibilités exprimées 
les électeurs ».. H'a, enfin, 


M. Alain‘ Juppé, à l'issue de ce 
conseil de cabinet, à assuré que - Le 
campagne du second 1our sera 
€ vigueur, afin 
d'éviter à la France une longue 

de laisser-aller, de confus 
sion et d'instabilité. car c'est bien de 
cela qu'il s'agirait si M. Mirterrand 


de l'élection présidentielle 


des situations acquises ». Sur ces 
deux domaines, notemment, a 


assuré M. Ji le premier ministre 
A pierre pe 
mier {our ». 


rendu à RE CP 
x du scrutin qu'avait 

M. Pasqua, ministe de l'intérieur. 
ere dec avait Le preuve conte 
Corps avait fait preuve 
d'une grande hésitation, parce qu'il 


s'était déterminé au dernier. 


Après avoir reçu M. Chaban- 
président de TAssemblée 
M. Léo- 


« La victoire est io à fais à la 
portée de la majorité. pour peu que 
on de-cette majorité se 
confirme et que l'union des : 

se réalise », a déclaré M. Juppé. | 


siège 
campagne, 57, rue de Babylone, à 
Paris. MM. Poher et Balladur co- 
présideront le comité national de 
soutien à la candidature de 
M. Chirec. Dans les ments, 
les comités de soutien + coordonne 
ront leur action, a dit M. Juppé, 
selon rentree laid qui seront 


de M Chirac a 
annoncé que le meeting au cours 


fol 
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M. Chirac organise l'union de la majorité 


opebe Barre et le premier minis- 

ve prendront la parole aure feu le 
vendredi 29 a La 8 h 30, au 
Palais omnisports de Bercy. Six 
grands meetings ionaux sont 

en outre, le 36 avril et les 2, 

3, 4, 5 et 6 mai (2). Le comité de 
liaison fixera Les lieux de ces mee- 
tings, qui commenceront à 19 heures 
et qui seront précédés, chacun, d'un 
«déjeuner républicaine dans une 
autre ville de la région. Sont rË 
vues, enfin, TE 
co-présidées rsonnali 
nationales» de UD as du RPR, 
d'ici an 8 mai 


15 % d'électeurs 
comme les autres 


A 20 heures, M. Chirac, invité du 
journal de TF 1, a déclaré : « Lors- 
que l'on observe que 15% des Fran- 
ais ont voté pour le Front national, 
cela veut dire qu'il y a une fraction 
non négligeable qui considère que le 
langage qui leur a été tenu n'est pas 
celui qu'ils attendaient ou que 
Re Labef paye 224 
sente ra} cœquis - 
falens ls adressent, T'ebord, une 
sanction à M. Mitterrand. 11 
m'appartiendra de leur dire claire- 
ment ce que je compte faire sur les 
sujets qui les intéressent. » 
M. Chirac cite, alors, le chômage, 

en demandant qui, de hai-même ou 
de M. Mitterrand, «est le mieux 
Placé pour luiter comre», et la 





je le comprends et je le partage, dit. 
il. Bien sûr, j'ai entendu ces 15% 
d'élecieurs, comme les autres. » En 
conclusion, le candidat Chirac indi- 
que que, lors de son face-à-face 1élE- 
visé avec M. Mitterrand, il expri- 
mera «une synthèse de ce que 
ressentent l'ensemble des électeurs 
qui appartiennent à la droite et au 
centre el veulent restaurer les 
valeurs de la France ». 

M. Chirac s'efforce, ainsi, de 


*« rebondir » pour tentes de passer la 


barre, même de justesse ou, à 
défaut, pour s’en rapprocher le plus 
possible. Car, pour l'avenir, cette 
Classification aura, aussi, une grande 


ANDRÉ PASSERON. 





(1) Outre MM. Jean-Claude Gau- 
din. président du: groupe UDF de 
l'Assemblée nationale : Pierre M 










Léotard, secrétaire du | Lens de Chirac. Cela s'appelait Pécasité. 1] demande, aussi : « a ne bare dé dué à Le connns 3 
affirme-t-il que, « au deuxième était, de Me en nus be: à un + comité de la majorité même décor qui avait vu, la engagé une politique, pour lutter tion, président du Parti sociale 
oe. où peut RE sans: ai persan j |: Sergi», à expliqué Alain Juppé. veille, l'apparition commune sérieusement contre l'immi, te ; . ministre 
une adicaliscuon £ La vie politi- | L'élargissement n'allait pes  Chrac-Bare, — n'est paradoxal el, notamment, comre l'immigration d'Etat, ministre de l'économie, des 
pr qung nc rh A allés . “jusqu'à Raymond Barre, excusé, Qu'en apparence. Le Sénat, c'est clandestine ? - M cite l'Europe et finances et de la privatisation ; Charles 
affirmer également-que- l'union se Que, 2e pren és nova POUT | mais inclueit les duumvirs du ber- le politique raisonnable, les ajoute : « Qui a tendu les mains aux … Pasque, ministre linérienr, cu 
fera catre toutes les formations de la : longtemps, rethegag ei ‘|: rise, Philippe Mestre et Charles joutes toujours courtoises, le res- trop Frarñçais qui n'ont mer or Rappestguru af as 
majorité, « mais dans le de. Res me RRQ © Téppé, | lon er c'était 1 l'essor. pect des règles du sérai, une rien pour vivre ? » IN évoque le 44 Chirac et de M. Alain Poher 
leir. diversité»: M. Pierre conséquente selon M JSDPÉ, sorte de police d'assurance décret Bérégovoy. : supprimant les sident du Sévat : MM. Daniel Hoëltel, 
--M.-Chirac-aborde cette . : indemnités aux chômeurs de longue 9 j 
. étape «avec résolution et esprit durée ». 11 conclut : no LEVience TE Po PUDE dun Sen: Mae 
è M. 1 po qu À le vote je 7 RE té le J Piere Cane 
& que çais. » majori iale ; Jean-Pi 
F imanche, en Eros de me Da gril, représentant le groupe de la Gau- 
Frs 46 NL Le Pen, révèle © une pelle qu'il a déjà proposé l'élargisse- che Sémocratique ; Philippe Mestre et 
manifestation d'inquiétude et des ment de la procédure référendaire et 3 Mon, responsabics de la ame É 
attentes. +. Parmi celles-ci, il a cité le précise que, sur lim il ne Frucipé, aus, à Cette réunion, de 
-— chômage — à propos duquel M-Mit- changera pas de discours». 1 jéne que M. Alan Juppé, ministre 
terrand est resté. « étrangement ajoute que 15 % d'Électeurs ont £té, 
outrés de la façon NM. 








dont les ndarmes ont été iraîtés 


“silencieux » — et,-plus générale- 
es en Nouvei pos 


PET a 
et sen a fn 






POUR LA PYRAMIDE DU LOUVRE, 
SAINT-GOBAIN CRÉE 
UNE NOUVELLE TRANSPARENCE. 








_ ER ET A Un verre incolore, pur, résistant. Telle est la performance 
| ; NN : be DS réalisée par Saint-Gobain pour la prramide du Louvre. 
RE: de _ 1" producteur européen et 2° producteur mondial de 
‘ RE vitrage, la forcé de Saint-Gobain. depuis 300 ans, c'est sa 
capacité à faire évoluer ses matériaux, à s'adapter aux nou- 
Dar CET cer ë à | velles utilisations, dans le domaine du vitrage, mais aussi 
2 Vi de RTS MUR Es LA : : : : dans celui de l'espace, du nucléaire, de l'électronique, du 
s Be AR PAT Len i re bâtiment, de l'emballage. C'est à cette tradition d'innovation 
RP L à Gr que Saint-Gobain doit son rang de leader. 
La pvramide du Louvre, c'est tout un symbole: celui du 
dynamisme et de l'avance technologique de Saint-Gobain. 
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26 avril 1981 : M. Mitterrand + M. Marchais 
+ Me Laguiller + Me* Bouchardeau 





Cmeins de 20% 
ER de 20 à 30% 








Cas 
Eee 408 48% 


de 45 à 50% 





47® “# "if #+ 


pps 
























de l'élection présidentielle 


de 1981 à 1988 Les « 


124 avril 1988 : ne 
M. Chirac + M. Barre + M. Le Pon 









M. Daniel Gluckstein, qui a 
financière de 


supervisé Ja gestion fi la 
lu candidat trouskiste 
Pierre : « Nous étions ls 


ar Ju Le dépenses des nes de francs. 
n fait, les d Seront 
doute 3 rio » Le 









Bernier enfin, au .som de 
Mn: Arlette Laguiller (Lutte 
vibre): : « De 6 à 8 millions de 












wait dépasser Îe seuil de 5 % des œuf. 
frages qui leur aurait donné accès au 
Piges Lagniter aus à 
aura consacré aux 

affiches 3 millions de francs eaviron, 
location de. ux : com, 
Hormis les souscriptions (12 mike 
lion de francs à ce jour), la candi- 
date D n'être riche... que de la 
patience des créanciers que rassure 
‘ la perspective du remboursement. 
© Un million.et demÿ de dépenses 
pour Ee « », un 

voyages, un autre 
pou le Dr lt frais départementaux, 
‘600000 francs pour l'organisation 














a tenu les cordons de ln bourse 6 en 
a contenu campa- 
& de M Raymond Bars, ne s00° 
eus pas entrer dans Je détaïl du 
futur com de campagne ayant de 
l'avoir établi de maière précise et: 
définitive. 

Si Te juge une bonne chose 
saire» usines d d'une ot sur ke 
finaocement de la vie publique, elle 
estime que celle.qui est eu vigueur 
depuis lei mars, :< vorée à la 
| varié»; re assez précise. 
le. Ta üuve mére « oralement 
est clair aux yeux. de 

‘que les comptes de cam 





M= 


tenue d 
M 12 mars Ales que ccrgines 
Fanpagnes étaient: massivement 
snaagées cn 


984: voL, 60 585 
em 399" (349%) 
Sur. 


expr., 59 
26 Eh 
à 


270 
se he. 12 CH): 
Br, 304 | À 
ei 









Peu, 1 728 (291 En 


". €: RECTIFICATIF. — Lors des 
élections du 16 mars 
1988, en Gironde, la Este créditée de rand obtient un score légèrement 
5 192 suffrages est une liste supérieur à celui réafé par 9 lue PS 
d'extrême droite. do Front: -—menée-par M: Charies 
national. Nous avions, par erreur de dent du conseil général. D'autre part, 
.attibué- à vette der- : à: Loudéec;. M..Jncques Chirac ne 
À progresse pas. mais.régresse comme 
rer en 
et hs 


A 


ÿ+ Céne 18323 3 ae 
Ra Lu à 
SUR À 
du D, 













11989 ( 284) 


.. Les « petits » candidats 
et le financement de la cam 
Objectif : 6 millions de francs 


“La trésorière de M. Barre : 
une loi à refaire 






















163 296. . 2 mésss 1755 
192 516 (62,77) 30995 161 (81,38) 15,24 
101 904 (62,40) 30 370 420 (79,73) 1633 
: 7091 66 (18,61) + * 
200087 ü6A9) |: :" 80521. (19,09) . 19987 (19,61) 5 021 495 (16,53) 18,32 
- 63254 (243. | - 2067 ( 0,49) -1640 ( 169) 637 471 (-2,09) He 
! 4 347 63N 1461) ‘7173 ( 10) 4 367 926 (1438) 2086 . 
-l-.. 84613 (28,06) 6059 667 (19,95) 24,78 : 
227 958 (54,04) 16 360 605 (34,11) 19,38 
. A042.( 0,29 H16648 ( 0,38} 235 
2963 ( 0,70) ‘1146983 ( 377 7 
3413 ( 6,88) . 605107 ( 1,99) Fe 
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Un pourcentage de participation 
comparable à celui de 1981 


7091696 ses ne sut pe nistes contient des «richesses » 


présentés aux urnes le 24 ave 1988 porentielies plus i tes pour 
ke tour de l'élection l'un ou l'autre des candidats 


présidentielle, sur un total de appelés à s'affronter pour le second 
38.086 857 inscrits. tour. 


Ce taux d'abstentions (18,61 %) Fidèle à wne solide tradition, la 
est légèrement inférieur à celui que Corse affiche des niveaux records 
lon avait pu-constater le 26 avril d'abstention : 33,19% en Haute- 
1981 lors du premier tour de la pré- Corse et 31,65 % en Corse du Sud. 
cédente élection présidentielle 
(18,90%). On considère générale- 
ment comme satisfaisants les pour- 
In mn 


; ‘Le taux de participation du 


centrale de La campagne et 400 000 
Hn Po ren de le Errnes 

Postes de campa- 
nn ne 


Moins banal est Le fait d'y j 
le coût des japon brabies A 
ments des « 
qui ont sonné la Fa Pour 
conväincre maires d'accorder 
leur Spretnre à ce candidat : 
1.2 million de francs environ ont Été 

© à ce mouvement brow 
Tue 




















Denis, Paris, les Pyrénées- 
.R& Loire, la Saûne-ct- 


‘Te SAvOlE. .les 


Loire, 
Bouches-du-Rhône a les Alpes. 


Le plus ros budget chez 
M Wacchner it celui de 24avril infirme ex tout cas l'impres- 
micañion : quelque 4.5 come sion laissée per une campagne jugée LA encore, pas dé surprise : ones 
francs, dont 1,l mxilbon de francs À La fois très longue et pou marquée, fortement urbanisées et’ régions 
pour cinq encarts dans une quaran- dans sa dernière phase. par des montagneuses sant souvent frappées 
taine de quotidiens UX: enjeux clairement identifiés : ces par l'abstention:. 
Les Verts ont eu recours massive- ues n'ont pas joué k A l'inverse, le t où l'on 


caractéristiq 
rôle dissuasif qu'elles auraient pu 
avoir. 


ment aux emprunts : 2.millions de 


a le plus voté est la Corrèze 
francs par le Crédit industriel 


(124718). suivi de cœux de I la Ven- 









et commercial et 3,5 millions de Il est encoré trop t6t pour analy- dée, de la Somme, des Ctes-du- 
fnes prêtes par Les adhérents Où | se dons-ie détail le abstentions du Nord, de la Dordogne, des Landes ét 
Fun et. grosses dé dépe nses, 24 avril et en F L ” 
M. Jaqin Fra der si le « “ps: ‘des abstention- MK 
pu a e 6 ET 
Tancs aux frais 
affiches: 1,7 million de . Les abstentions 


Le candidat rénovateur 2: Le 


affiches, à 1 ‘i Rotogre- 
phie fondée pare Ligne commu. 
siste révolutionnaire et aujourd’hui 
encore très liée à la LCR. 

MA quin affirme n'avoir reçu en 

are que 2 millions de francs : 

et des prêts privés. » 
MICHEL KAJMAN. 



























24 ani 
1e 


| 26 avril 16 mars 
1 16 


Pour Mr Beaux, la loi est très 
lacunaire. Exemple : les dépenses 
accomplies directement les 
partis en faveur de tel 
a'entrent pes: Fe. Je compte 
campagne : È 
financement des . 


{ meetings, etc.) seraient 
partiellement remboursés, jusqu'à 
un cértain niveau, mais non 

Fonnés, aurait plutôt sa'faveur. 
De même, elle estime que les dons | 
Le pl ques et morales 
ient au pas 


dééneions Hoas quà une arte 
M.K. 
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L’AFP SANS ABONNEMENT SUR MINITEL : 


Ce simple numéro de téléphone vous relie a plus de 700 dépêches quotidiennes intégra- 
lement repertoriées par le service AFP-PRO. 
Un geste simple, une réponse immédiate et un gain de temps dans votre organisation. 


tapez le 36.29.36.19 
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|‘Une enquête CNRS-BVA=«Ie Monde» 
Trois candidats, trois droites, trois électorats… 















Après l’Etade des thèmes de cam itionnet de l'électorat conserva. eu sa faveur conserve je haut niveau perslièrement distants l'un de , ." ‘  L'hétérogénéité des électorats de 
on de ee die jour drone cruelle pour cclai qui de 1966 : avec 16 # des voix  lantre. celui de M. Chirac occupant @ Secondtour: . premier murs manifene également 
dans le Monde du ISavrilet revendique une filiation avec le gaul ouvrières, le candidat d'extrême une position d'intermédiaire. C'est les obstacles . Sur unesérie d'indi À 
Feuquête sur le rôle des médias lisme qui a réussi, jadis, à élargir droite fait désormais aussi bien que le notamment le cas pour la question de … .: + Seuk:16% des ecteurs Le 
parue daus Je Monde du 21 avril considérablement le icrrain électoral candidat communiste {17 %). Nette- are secondaire . yeux agrassemblement SSéaIen 2e Snieur à droite alors 
es) > snjourdini Fanalyse de la droite L'éleciorat chiraquien . plus jeune que da, remiers, éssentielle A gr avril 1981, M. ilssqut à té : k je + 
par Gérard Grunberg (*} ù eat À droite. 
Pierre Giacometti (*) 2 Emocnq 
Florence Haegel (*) chez les 29-34 ans — agriculteurs candidat, très loin il est vrai après . . moins favorable qu'il ÿ a sept aus 
Béatrice Roy (*} (36%) et couches sociales supé- M. Miuerraud (40 %) dans cette La relance de ls controverse s0r L'ensemble des candidais de 
Béatrice Roy C1 _______— rieur (36%). Fortemem, menacé catégorie. Fammigrasion don dm ces pue totalisaient lors 47,2, pour 45,4% | Pour 
ï i chez les indépendants par M. Jean- é à tions nature à faciliter . . 
Le sorutin du 24 avril marque un re MP canin RER RS jure de dla déleureée ne semblement des électeurs de la Eng nl homer apr 


int de rupture l'évoluboa des pas réuai à 500 influence ï 7 droite. Sans compter qu'en invitant ù k 
Lan RATS dans pr Péclate. Er se doi pas faire oublier qu'ilatteintses SOS. À déren mt culées à partir des taux de Hg Re 
franchie dans le processus de qui constituent la clientèle privilé-  ries de droite plus traditionnels, chez Ouverte, tolérane. Lionl le Fe ( | 
ae Au-deis des traditionnelles  Eiéedela gauche. Sonéchec à élargir jes professions libérales (21 %). obie, le racisme er ious réalisé après que Les : 
di ï idats se Ses bases sociales apparait d'autant Mais surtout chez les petits commer- Lannion +, ea k pie commaissance des résultats dupe u 


divisions entre partis ou F si dans 
un Gectorat homogène, Plus clairement que, dans Ces calégo” Cents et artisans (31 %, une progres L sier tour {1}. confirment les don- 

SR droites de aille comparable ren ries, M. Raymond Barre le coeur. Sion de quinze points per rapport à Ale Nue or Tes à ‘nées recueillies. tout au long de 1 

voient aujourd'hui à trois électorats rence séricusemen! a 1986). 76 2) # avoir choisi leur  C2MPagne les principaux insti- : 


sociologiquement ct politiquement Comparé à l'électorat chiraquien,  Réunissantsursonnomunnembre … candidat plus pour ses idées que _thisde 
distincts. barriste te des . pl sn Gen AELlonS, 





traits moins spécifiques de l’électotai meur et de voix des petits patrons, j D 2 £ 
: . solos COnServi abord ï il n'est pas surprenant que les élec: rend réside dans l'attraction. qu'il cr « 

© Trois droites sociologi- * sur Doboet sa rinire M. Le Pen renforce le caractère teurs de député du Ragne se mon- exerce ‘atjourd’hui. sur une maée - POHtIVeR : ce 

ques eneurs de 1824 ans (19%)  Populiste deson parti. et perlAmême  trent réticonts à l'égard d'un rappro- d'environ 500 000 Electeurs d'origine - "On voi ina! imjonrd'hui comment 

leur que celui de M. Jacques l'originalité de celui lesys chement entre le leader du berriste et ‘approximativement: les Electeurs feraient défaut à 

: Lire (1 4) RCAUES ième de partis français. Watonal et le candidat de droite res- 800.000 Electeurs de M. Le Pen du: ML Mittérrand, alors que M. Chirac 

«Les électos do: 1908 et 1986 % barri ë tant en lice au second tour. Alors que premier tour. Le profil de ces élec. |mflée chez en d'une double appré. 

n'avaient pas permis à la droite L'électorat barriste est également © Trois droites . hé HRCONQ e. po LÉation négative — ser sa ste 

d'élargir son assise sociologique tra- moins organisé autour des pôles tra cesene ai : Lie un autre point Fr Lea rat Exp En Eve pe “ét éer-son bilan” tal. 

divionnelle. L'électorat conservateur ditionnels de a droite : les groupes En toi x RE de di à droite, décl poen! NET dynamique > veur de . {se du présid Legs Ÿ fai 

Er e Earl nçaise « RP Les Er gi GRR révélées par le scrutin du 24 avril baiter une entente. ©" Entermes de profession et de es. . dsssnent l'unanimité (0 en ont 

P En P ues lors, faire des ouvertures aux uns : 4 social, jes électeurs bartistes : bonne opinion). 11 86 voie décore 


poids des inactifs, des catégories les Front national. contrepartie, le ‘ont aussi trois droites politiq c des cs 
pda des Lors de M. Barre chez les salariés ['ableaux 2e1 3). Leurs trois électp Sans courir risque de tee Care 
représentation des jeunes, des sala- est meilleur que celui de  ratssordounent surl'échelle gauche. TE M Chirac 
riés moyens et des ouvriers. En 1988, M. Chirac. Toutefois, face à droite Les électeurs barristes sont RSS par électeurs rot rai : 
la droite classique — berriste où M. François Mitterrand il est loin de les plus nombreux ä ne se classer « ni M. Mitterrand ed res * Sont différents dés partisans. de: {]) Soda, Es 
chiraquienne — ne francbil pas ses réussir à donner consistance au rêve à gauche mi à droite - ou à se classer duo poto AE DE tique. M. Chirac au secood iour (désignés ‘39 koacer le 28 avril pour Amee 2- 
frontiures. Le phénomène plus nou-  giscardien d'unification du « groupe pet à droite». Ceux de 6lectorats di Ne D Earee * plus loin comme.barristes « sw. Europe -Poris-Marck. auprès de 
veau est la relative hétérogénéité des central». : : Chirac et, plus encore, ceux de Bùr eagenn de thèmes. Des do «fidèles >) : leurprofl 1 652,pers es Émeues oo des (RES 
deux électorats qui la composent. Contrairement aux deux candi M. Le Pen, se situent plus nettement ic and sn L ut des Pi aq be dercelu de l'élcutorat decide TT Ut ee 
(Tableau 1.} Au sein de la droite  dats de la droite classique, M. Jean- adroite É ine écono- de PAucbe, davantage de salariés, 
classique, l'électorat chiraquien est Marie Le Pen chasse sur Sur certains thèmes sensibles, les mique. Comment 5° quesn moins d'inactifs, Très res ©f 
le plus proche du profil sociologique les terres de gauche. Le vote onvrier électorats barristes et lepéniste sont lement 38 % des électeurs commu- pures Goctruns Jopéoiées Des de dhareen Le éme paies 
e Q e : tiers bras res np 
L — Profil sociologique des électorats du 24 avril 1988 M usine au era Den Pr FES? Dern iee 
| droite aussi”vorn) le A LE Eole électosre de | di AT à Don: 
mnt Eee De VL — Le profil des électeurs de Jean-Marie Le Pen 









ne ae nn selon les intentions de vote au déuxième tour . 
les barristes et chiraquiens ï ve …. ŸEkcirus | Fetes 
pe se différencient pas. Mais sur les - ; Electeurs |‘: 
. |. autres questions de société — peine 
au a jÉRere 
37 4 co, au soit de 
laquelle, son lectorat se 
4 s 35 s si en poñdon. médiane. La 
6 9 # 6 # constatation du camore plus 
. ls . D | sé * s de l'électorat chiree 
di ta os . Barre 
1 9 2 i 60 Mallet pas âoi avant ce scrutin. El 
: es pas évident, pour 
ï candidature # 
: A Fra le reconstitution d'un 
0 o | 2 | 5 Ti |: Sescusibilité plos centriste. 
3 1 Handicap su taire pour le 
7 4 , L - candidar du RER: le éleetes bar- 
s 7 33 4 s1: et lepénistes, si, différents 
4 7 4 s 4 tant de su se rapprochent sur un 
s 3 M 3. . #5 point-qui les distingue nettement des 
7 17 #4 3 30 Chiraquiens : près d'un tiers d'entre 
9 21 3% 6 54 eux ont une opinion paire 
négative M. Chirac. Comment 
6 it at s É7 A s'étonner alors, que. face à la 
s 6 .3 3 5. confiance sans faille des électeurs 
2 1 2 4 7 uiens en ia victoire de leur can- 
6 , rs 6 æ didat, une forte proportion de 
4 7 33 3 s3 





1:12" + Selon leurs intentions de vote au deuxième tour 
Loue 7 [E Srct À Sant |: Surcut © À 









Echelle gauche-droîte 
Gauche .........« 







Plutôt à droite .… 

Droite ....... 
Très à droite .…romansmomenamause . 

Motirations du vote 
Persouualité 















de voie au deuxième tour.‘ 
: Secieun 











Soutien d'un parti ....sonomonaneuse 
sur Chirac 

















RE 7 us AE EE ane ur à 
5 V. - Le profil des électeurs de Raymond Barre 
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Un adolescent tué sur le territoire où persistent plusieurs foyers de tension 


. -.… Le gouvernement à décidé 
-" de «répondré aux armes par les armes » 










Habitants : 21 565 : 


‘ dé ratissapc» était également en 


‘ darmes qui restent détenus par le 





. AA PARTICIPATION 


"2 FX commons où la pariipätion es inférieure à 50% 
AA conmuocs où la participation est supérieure à 50% 


“P'inscrits : 13 002. 







constitutionnel ei demavdant 
Fammulation des résultats de l'élec- 
jon présidentielle sur ce territoire: 








qué initialement) des cent trente-. 
neuf bureaux de vote prévus. 

Le ELNKS zyani, pour sa part, 
boycotté le scrutin, La consul*- 
tation ‘à ‘en effet été troublée. . 
M. Mitterrand a recueilli 2536 ; 
soit 4,98% des suffrages à 
contre 38025 : M. 
(7467%). En 1 


avait devanc 
(8479 voix, 17,63%).. 

Sur TF1, M. Chirac a estimé 
qu'il s’agisaait, de la part de M. Mit- 
mesquine », «Je laisse :au Conseil 
constitutionnel le soin de.juger, a 
déciaré le premiér ministre- : 
candidat. {/ jugera 


doute pas » . 


et 
Chirac” 


Sir ie terrain, sation rai, 


sur nne partie dela côte Est et aux. 





«commando » du FLNKS qui 2 
attaqué la semaine dernière Je poste 
de gendarmerie de en tuant 
quatre boumes. M. Pons 2 indiqué 
due les otages et leurs ravisseurs 
xn'avaient pes Ceres été localisés 
avec-précision. « Nous pensons que 
les. otages sont détenus dans une 
zone qui fait à peu près 20 000 kilo- 
mètres carrés et qui est irès difficile 


à explorer puisqu'il 
pair nat FA qe y 


lièrement difficil 
a le ministre 


le », 
DOM- 


‘TOM. L'Ile est toujours interdite an 
“trafic civil. 5 n 


que la sécurité et l'ordre public ne - 


soient plus troublés =. Le 
ministre a. quali 


s groupe de 


ont fait une nouvelle victime. Un 
adolescent de dix-sept ans, Martial 


comme loyaliste, est mort Lmdi soir. 


‘estimé 


‘. MM. 


Que le gouver- 


en Nourvelle-Calédonie 


: donné a forces de l'ordre des 


Il avait &t£ découvert blessé 
balle au thorax quelques 
æuparavant, près de la tribu de 
Gondé, dans ia chaîne centrale de le 

et 


l'uo -des principaux chefs du 
FLNKS, M. Léopold Jorédié, = 
répondu aux-propos-de M. Pons en 





Habitants : 15 510 
Inscrits : 11 816 : 
Abstentions : 82,07 


seule solution est 
ge qu'il faut tirer sur les 


À Paris, le premier secrétaire du 
socialiste, M. Li 


ë 


régi ‘en Nouvelle-Calédonie 
était « sne absurdité et une folie. Je 
ne comprends pas comment 
Chirac et Pons Us s'orien- 





26 avril, à la modération en 
la-Calédonie, 


Nouvell que !a 


violence ne résoudra pas les pro- . 


bièmes. H existe une « situation colo- 
niale inacceptable en Nouvelle- 
Calédonie », a ajouté M. Hayden. — 


(AFP. 





. M. Mitterrand demande l'annulation 


M. François: Mitterrand, agissent - and interprète comme J'aboutisse- 
qualité de candidat à Pélecti ment inéluctable de l'attitude du 
présidentielle, a demandé, le ‘lundi. gouvernement de.M. Jacques 
25 avril, au Conseïl constitutionnel . : Ébirae, les perturbations qui s’en 
de prononcer latbniston de Dr sont suivies sur place Le 24 avril 

des opérations électorales du expliquent la requête que vient 
24 avril en Nouvelle-Ci ie, rela- d'adresser M. Mitterrand au Conseil 
À coostitutionnel. 


tives au premier tour de l'élection. 


nales, qui ont eu lien le même jour et 
qui'ne sauraient faire l'objet -d'une 


de nombreux bureaux de vote 
Les sur 139) n'ont pu étre ouverts : 
aux électeurs. Il invoque aussi ‘ 
ñ ses 


Cette initiative de M. Mitterrand, 
qui succède à de nombreuses mises 
en garde qu'il avait formulées à 
diverses reprises dans ses fonctions - 


une surprise, Il avait, en effet, laissé 


Paraître l . 
ministre des DOM-TOM, M. Ber- 
mard Pons, avait décidé, au début de. . 


auraient jieu le. même jour, le 
: avril, sur le territoire. de la 
Es EE 


les événements 


de ces derniers jours, que M. Mitter- 


:Dans le passé, il avait déjà ‘plu 
Const sde 


: ‘tionnel, à l'occasion de ses précé- 
. 1965, il ævait successivement. 


sa requête, M: Rterrand fait valoir 


l'annulation des opérations . 
&ectorales dans - l'ensemble », puis 
dans «a majorité » des départe- 
ments et territoires d'outre-mer. Ces 


D 


“En 
tance, contre l'attribution, comme 
signe distinctif à M. Jacques 
Cbaban-Delmas, de la croix de Le. 


- rainé. En vain." : 
de chef de l'Etat, ne constitue pas 


nouvelle réclamation de M. Mitier- 
rond —-le décision du Conseil sera. 
-conue 





premier tour, avant le mercredi 27 à 
20 heures, — il n’est pas douteux que 


| avril i97&;. M. Mikerranë . Ron” 
s'était élevé, auprès de la même ins . 


‘Quelle que soit: l'issue de. crie | 


e en même. temps. qué la pro- . 
* clamation-officielle des résultats-du 


du scrutin présidentiel 


le candidat en attend au minimum le 
bénéfice de l'effet politique lié à sa 
‘dénonciation incessamte de l'évolu- 
tion de la situation n6o- 
calédonienne. 


l'est à noter que, si La proclama- 
tion des résultats des élections prèsi- 
dentielles précédentes par le Conseil 
constitutionnel a souvent donné lieu, 
sous forme de rectificalions, à des 
annulations pour irrégularités des 
résultats de & bureaux ou 
groupes de bureaux de vote, jamais 
ane contestation portant sur un Lerri- 
toire entier d'outre-mer n'a été sui- 


: vie à ce jour d'effet. 


M. Pons a qualifié le mardi 
26 avril à Nouméa de « marmæeuvre 


«jeter une suspicion générale sur 


- l'ensemble des élections qui se sont 


“du 13 septembre 1987. 


MICHEL KASJMAN. 





Les réactions à l’étranger 


Etats-Unis : 
ni inquié 


inquiétade 





























































MOSCOU : 
de notre correspondent 





Convaincus depuis plusieurs 
semaines que M. Mitterrand sorti- 
rait en bonne position du premier 
tour, les dirigeants soviétiques 
s’attendent maintenant qu'il soit 
réélu le S mai — et s'en félicitent, 
bien que sans enthousiasme. : 

Soucieux de ne pas sembler inter- 
venir dans le campagne, et d'éviter 
surtout Je moindre risque d'avoir 
misé sur le mauvais cheval, ils se 
refusent touuefois, dans l'attente des 
résuluats du second tour, À tout autre 
.| commentaire qu'un laconique : 
< Pas de surprise ! ». La presse s'en 
tient à cette prudence. et le Pravda 
est ainsi le seul quotidien à s’aventu- 
rer, mardi 26 avril, hors’ des simples 
comptes rendus, en nt une 
analyse du recul électoral du PCF, 
le fair qui frappe le plus les Soviéti- 
ques dans cette élection. 

Le correspondant parisien de. 
l'organe du comité central y voit 








BONN RL 

de notre correspondent : 

pu ème l'Alsace!» Le chanclier 
mt Koh] a particulièrement 

impressionné par le succès de M. Lo 

Pen à quelques kilomètres de son 

Palatinat natal. Le score im 





Pen et la modération du programme 
# M. bel rar 

‘ensemble du paysage politique fran- 
çais a ronsidérablemen glissé vers la 
droite, comme c'est le Cas dans de 


les commentaires et alimente Les 
conversations dans la capitale ouest- 
allemande. ; 


ne changera 

Si l'intérêt est faible, c'est que simple . 

rinquiérude a absente. Cela fait belle fat pe, répéti l'Alle: 

Peine Zetiy pe uh portrait di 
ne A1] 

nant du fait qu'il n'ait pes été atteint 

par les multi, 


vivre politiquement après avoir qua- 








un « signal » préoccupant 

pour le monde libre Madrid. - 5 
Le premier ministre n'a nommé p+ pou de Buts la presse en Esp: 
ve in mL Le Pen), 8ne. Ici comme ailleurs, Ses la per. 


cée de l'extrême droite qui retient 
l'artention des commentateurs, tous 
. 6 (gestes bre 

Diario 1 int t}, 
are « F3 men % Pen, De ani- 
ma itique istori. [} 
que es valeurs de la ce 


française et dénonce le'virus de la 
ie inoculé à la France par les 
immigrés nord-africains ». 
éditorial, intitulé « Le Pen, le 
perturbateur », le quotidien 
observe : « La seule manière dont 
Chirac pourrait dépasser Mitter- 
rand, ce serait en récupérant en 
le voix de Le Pen dois est-ce que 
la vaut ne le. parverir 
T'Elysée avec un ref boulet ? » 


et à l'élection ise qu'il it en 
A 
émergeant à l'occasion di 
élections dans certains occiden: 
taux » Pour M. I: m ir, ces 
«dangers + Sont un « » le! 
Dee. rnb pets ( ml né 
La réaction du chef du 
ment est en général 
Commentateurs et La 


> par les 
Israël. On n'a pas Oubli Le des Eos 
rations sur le - dérail» qu'aurait 
constitué l'existence des chambres à 


victoire qui n'est pas tellement due 
à ses s résultats », mais bien 
à + l'échec de Jacques Chirac ». 
ABC formule ié même pronostic 
qu’ £Ï Pais (centre gauche) qui 
affirme : «Tout laisse à penser 
‘une partie des électeurs de Barre 
appuyeront Mitterrand, principale- 
ment ceux qui ne veulent pas mêler 
le poids de leur vore avec celui des 
trois millions d'électeurs qui ont 
Jeur suffr .& l'extrème 
droite de Le Pen. Chirac ne pourra 
vaincre qu'au d'un fort absten- 
tionnisme de la gauche et d'une dis- 
cipline à cent pour. cent des élec- 
teurs SE de de Ver une 
ion difficile, voire Impossi- 
le. » — (Corresp.) à 






du Front national! fait l'objet de 1ous 


on due He qui 


de sa vie. 
privée et publique et qu’il ait pu sur- 




















dégagent 
pour François Mit 
culaire momée de l'extrême droite 


URSS : analyse sans complaisance 
du recul du PCF 


trois raisons : + La scission des 
forces de gauche - et en particulier 


‘= Les activités des [rénovateurs] de 


toutes Sorres au sein mème du 
PCF: le passage au Parli socia- 
liste d'anciens partisans des commu- 
nistes, et M. Le Pen, enfin, qui a su 
«tirer bénéfice des fruits amers 
qu'e signifié {a politique d'austérité 
pour les 1: leurs ». 

Au-delà du mutisme officiel, tout 
laisse cependant penser que les diri- 

soviétiques sont, à tOut pren- 
re, satisfaits de voir M. Mitterrand 
en passe de rester à l'Elysée. S'ils 
n'aimeat guère l'homme, ils ont, en 
etfet, &£ heureusement surpris par 
ses plus récentes déclarations sur les 
questions du désarmement. qui leur 
ont paru marquer une évolution 
dans le scepticisme des Français sur 
la réalité et la solidité des change- 
ments amorcés à Moscou. 

Pour M. Gorbatchev, la France, 
seule puissance nucléaire à avoir 
jusqu'à présent résisié à son charme, 
est aujourd'hui un enjeu capital. 

8. G. 





RFA : les Français sont mal placés 
pour dénoncer le néo-nazisme outre-Rhin.. 


"lifñé de «détail- existence des - 
‘ chambres à gaz. Dans les milieux 


politiques de Bonn, nombreux sont 


MF 
déré comme le favori du duel loppo- 
sant à M. Jacques Chirac par la 
Presse et les observateurs allemands 
de la vie politique française. Ces 
ics favorables au président 

ue Lau 


rançois Mitterrand est consi- 





Le quotidien 2 Stampa, tradi- 
tionnellement mesuré dans ses titres, 
n'hésite pourtant pas à intituler son 


| éditorial : « Un 68 noir», c'est-à- 


dire néofasciste dans la terminologie 


| italienne. 1! Manifesto (extrême 


gauche) parie en gros caractères de 
la « France amère ». Pour la Repub- 
blica, « maintenant Le Pen fait peur 
à ia France». Secolo d'fralia, 
organe du MSI (Mouvement social 
italien, le parti néofasciste), consa- 
cre l'essentiel de sa « une » à la vic- 
toire des * comerati » transalpins, 
titrant triomphalement : « La 
France profonde a vaincu ». 

‘ Dans J'Unira, le quotidien du 
Parti communiste italien, Augusto 
Paucaldi explique, pour sa part, 
comment k terrain de l'extrême 
droite a été préparé à demi involon- 
tairement par ia droite tradition- 
nelle. — (Corresp.) 


Aloérie : un risque 
de banalisation 
du racisme 
Seule l'agence officielle Algérie 


Des presse service (APS), dans une 


ve dépêche de son correspondant 


à Paris reprise par les quotidiens du 


matin, rend partiellement compte 


bloc | du premier tour de l'élection prési- 
dentielle française. APS remarque 


que < trois tendances essentielles se 
: consolidation du vote 
spec:a- 


raciste et ultra-naïionaliste de Jean- 
Marie Le Pen et tassement de la 
droite traditionnelle ». 


L'agence note que « Jean-Marie 
Le Pen arrive devam les candidats 
de droite dans onxe départements >» 
st que son parti - devient le premier 
à Marseille, où El espère enlever la 
mairie ». APS estime en conclusion 
que « Je voie des Français lors du 
premier lour du scrutin présiden- 
Liel, non seulement risque de banalt- 
ser le racisme, mais aussi de prépa- 
rer un terrain favorable pour 
l'émergence d'un néofascisme ». 
Parmi les électeurs français résidant 
en Algérie, M. Le Pen a recueilli 
plus de 11% des voix. — {Corresp. ). 


es 


U RTNSLENSAE M LD LUED M NE PUON V  ÉANNRTYHXL | 


MROUMANEN A mn GARROS % PPICOUMERNRENINIMETETED a 


nana 


Lénine en 2 2 
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disparition où 
sion, selon les cas. Toutefois, dans 
aucun pays elles n’approchent, 
même de loin, le score réalisé, le 
dimanche 24 avril, en Frauce par le 
Front national (14,41 D des sf. 
exprimés}. 


jsnée 

UE FÉDÉ- 
BALE à l'on site à environ S BE 
tiel des électeurs qui se situent 
droite des grands partis 
Sémocrates-chréciens (CDU * 
il faut noter que: le principal parti 
d'extrême droite (qu Fat ke fut juges 
le seul légal) n'a jamais eu de repré- 
sentation parlementaire, c'est-à-dire 
-qu'il n'a jamais franchi la barre des 
SR ordms de rpg re 

pas au lestag. en 
NPD a fait sa principale percée en 
1969 en obtenant 4,3 es eutirages 
{près de 1,5 million de voix), avant 
de s'effondrer aux législatives sui- 


vantes à moins de 1 %. La voie parte. 
mentaire semblant dès lors bouchée, 
l'extrême droite allait se replier sur 


ailleurs, en septembre 1987. un 
député de la Deutsche Volksunion 
parvenait à entrer au Parlement 
régional Brême. 


de Cette poussée 
s'est traduite récemment encore, en 
dernier, dans les ions régio- 


ent rassemblé 
voix à (dom 24 & pourie NPD). 


L'immigration est en RFA, 
comme un peu partout en Europe, 
l'un des thèmes favoris des divers 


LES PRÉSIDENTIELLES 
OTETVICHECZA EL) 


A7h55 


Mardi 26 avril 
Patrick DEVEDJIAN 
Jeudi 28 avril 
Georges SARRE 
CT PAU TI 
Michel ROCARD 
Mercredi 4 mai 
Pierre BEREGOVOY 
Jeudi 5 mai (7 h 55) 
Jacques TOUBON 

ee ee 


Mercredi 27 avril 
Roland DUMAS 
ACTE 
Edouard BALLADUR 
Mardi 3 mai 
Henri HAJDENBERG 
SCT RUE ET AUR 0) 
CITE (de EE I) 
Vendredi 6 mai 
Pierre JOXE 


Honsegrement RADIO J, tél. ie 41-99-00 | 


Politique 


dant toujours La question 

ak ication de réunification 

qui reste leur principal de 

bataille, ces groupements 

à La droite de uxe 

politique à l'Est comparable à celle 
SOGIAUX- 


celle des 

Sci italien (MSI) venus safuer le 
Emme poli Qt 
dateur du mouvement en 1946, et 
ami politique du leader français, 
M. Giorgio Almirante qui, à 
soixante-seize ans, laissait la place 
aux plus jeunes, 

Le MSI a en Italie un électorat 
remarquablement stable, qui se situe 
autour de 6 % à 7 % des voix (6,8 % 
aux aux législatives de jain 1987), c'est- 


une proportion non négligez- 

De Toutefes, méme sd 1h fit scandale 

en 1960 en donnant un appui déter- 

minant au gouvernement du 

Fernando Tam- 

broni, même s’il contribua en 1971 à 

l'élection de M Leone à la présidence 

de la République, Je monvement n’a 
depuis La 


local ‘une 

Hans de plus de 9 000 Habitats à 
actuellement un maire MSL - 

Une règle non écrite veut, en effet, 
que ce parti «extérieur à l'arc 
constitutionnel » soit teon à l'écart 
des gouvernements nationaux, 
raux et des conseils munici; 


paux. 
médias italiens, parmi lesquels s'est 
installé une sorte de tacite 


Consensus, 
l'ignorent en général plus qu'ils ne le 
uent. ' ; 

S’ila parfois tulonné la démocratie 

dans certaines grandes 

villes comme Naples (20 % aux élec 

tions de 1983), le MSI n'a si 
récemment de véritables 


dans Le Lea Î 
1987, supplanté la DC ë Lo 
rat italien, face au parti 
germanophone. 


Le, thème de l'immigration n'est 


sus d'en fascisme per ef dur d'inspi 
ration 
rie 1970, atrisnit de vio- 


Présente dans la plupart des payseuropéet ju 


tannique n'a msi réussi pour 

autant à faire réellement impression 

sur ie électoral. : É 
Au plus fort de son 

— à la suite du boom de l' 


tion daus les années 60 — er 0 


opens que 220 CON robe fers Pie 
Mons locales sa LOTT sure Bagnes un 


seul siège. S'il comptait À cette ; 
sq que le ; 
Enr Al mg Lo 


ces effectifs. Et ses performances 
les derniers scrutins ke situent 
bien au-dessous de un pour cent. ° 





BELGIQUE ET AUX 


ns 2: 
thèmes ettrémistes, a réussi à 
la Chambre: - 


grec ie mn ne na SM, AN 
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Aux assises de la Gironde 


Les ambitions immodérées 
_de François Korber 








fougue of sa prestance. Personne, 
lo 


: Tevtcé e'enhardir À voulos s'empa: 


rer de La municipalité de Tresses 
(Gironde). On l’encouragez 
même, puisqu'il le désirait tant, à 


.. mener compagne, en 1978, aux 
- élections législatives, dans cette 
- circonscription si-rétive à le 





… «Co 
7” tord» . e 
C'était Le temps des illusions, 


des rêves fous. Jean-François Kor- 


ber, si on le possait. un peu, 
revendiquait le titre de fils spin 
tuel de Jacques. Chaban-Delmias. 


“En 1980, dans le rôle inchangé du . 


se 
trs 
législative . Deux .entre- 
prises qui-lui seront fatales sur le 


plan financier et, en définitive, le 


couduiront à sa éhute.: :-:. 
“Ha fallu; tandi 25 avril; près de 
deux heures au. er pour lire 


les deux ‘arrêts : renvoi .CONCET-, 





" Cette. mauvaise humeur, 


‘1981, sommé ‘par ses créanciers 


: de régler seu dettes, Jean-François 


Korber commence à 5e livrer à un 
trafic- d’or et de devises entre le 
Luxembourg et le France, pour de 


mystérieux . Et, 
comme la rentabilité de’ses allées 


et venues.entre. Bordeaux et 
Luxembourg ne suffisent visible- 
ment pes à combler ses besoins, il 


. Organise, en janvier 1982 — 


épaulé par une poignée de demi- 
sels, — unc'agression contre son 
partenaire luxembourgeois et 
raflo Is totalité des valeurs qui lul 
étaient confiées. 

Cetie série de = coups tordns » 
ne sont que les premiers déra- 
pages de Karber. L'un de-ses com- 
parses, Jackie Eichers, trente ans, 
-dit «Bob Jones», colleur d'affi- 
clies à £es ‘heures, se met en effet 
en tête dé le-faire chanter. Les 
menaces ne dureront pas long- 
temps ; le 14 mars 1982, Fans la 
permanence ‘électorale de Jean- 
François Korber, Jackie Eichers 
est tué de deux.ballés de 22 long 
rifie dans fa têté. 

.La .carabine .est assurément 
tenxe par Roger .Ambeau, 
Cheuffeur-livreur au chômage, 

de Korber. Mais 


autre porte-coton 
.le candidat RPR n’a-t-il pas lancé 


pour tout requiem': « Volà un 
charognärd en moins.» ? Le 
ministère public le.sontient avèc 
force, d'autant plus de force qu'il 
a visiblement. pris en grippe un 
“maître en chicane. 


‘méchante a en tout 
css conduit le parquet à audiencer 


* Site des débats mardi 26 avr. 


x PF RECTIFICATION. — C'est 

parmé les immeubles — et. non les 
meubles, comme il fut écrit par erreur 
— que le code civil range les: statues 
placées dans des niches, les pignons 


-des- ‘colombiars.. des lapins des .. 


_ Société 
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Après les détournements financiers dont l’ancien dictateur est accusé 


La cour d’appel d’Aix-en-Provence 
se déclare compétente pour juger le différend -: 
entre l’ancien président Duvalier et l'Etat haïtien 


L'Etat haïtien a marqué um 
point dans In procédure civile 
qu'il a engâgée en France pour 
obtenir la restitution d’une 
somnie de 120 millions de dok 
lars (680 millions de francs) que 
le clan Duvalier aurait détournée 
(le. Monde daté 24-25 avril) au 

de divers organismes 
publics ou para-publics 
d'Haïti (4) Dans on arrêt rendu 
le lmdi 25 avril, Ia première 
chambre civile de La cour d'appel 
Fortier gp + 
M. Marcel Vincensini, a, en 
effet, infirmé be jugement en 
date du 23 juin 1987 (le Monde 
nan noel dy us 
instance de Grasse 
en déclaré imcompétent. 
Uéant de son pouvoir d'évoca- 
tion, la cour a rearoyé l'affaire à 
son audience du Z7 juin pour 
statuer: tant sur les autres 
moyens de forme en suspens 
quaufond - . 





AIX-EN-PROVENCE 
de notre correspondant régional 





Dans son jugement du [23 ji 
1987, le tribunal de grande instance 
de Grasse avait estimé mé que les 
demandes de FÆtat haïien rele- 


sa part, part, que cette règle n'avait de 
signification ue dans les seuls rap- 
ports interries français. 

Elle a relevé, d'autre part, 
ie ee eo UE 





cle consacré, dans le Monde du 
22 avril, à l'arrêt de ta Cour de cas- 
sétion qui avait à statuer aur le 


. nature — meubles ou immeubles — 


de fresques retirées d'une chapelle 





publique et celui de ses agents 
Par sa faute, lui cause un préf: 
sont Fe rapports d'ordre 
privé (….)». « , dt 
Fes observé, es fondées (.. À 
de ou. 
droit Batrier haïtien, il convient de se te 
rer, pour la détermination de La 
juridiction compérente. aux règles 
de la compétence territoriale 
interne, lesquelles doivenxs être éten- 
rs) à ss Piper et éri 
en compétence inter- 
aationale. » « Dans ce sens, a-t-clle 
conclu, les dispositions du nouveau 
et tn jEivile, qui don 
je Juréaiction du 
Te Pr se demeure % éfenseur (2), 


établissent simultanément la com-' 
Ég internationale des tribu . 


et la compétence 5spé- 
le juridiction » 


Un érentnel 


pourvoi en cassation 


Le tribunal de grande instance de 
Grasse était donc normalement com- 
pétent. Cependant, plutit que de 
renvoyer les affaires et les juge- 
ments à la juridiction de grande ins- 
tance, le cour a décidé d'a évo- 
quer », c'est-à-dire de juger 
elle-même le litige et d'éviter une 
pavette supplémentaire sur appel du 
jugememt qui aurait 6t£ rendu. 
première instance. Cette décision a 
procuré une «imunense satis/ac- 
tion » aux avocats de l'Etat haïtien, 
Me rer Sars, dut barreau de 
Paris. <{{ s'agit d'une première 
Jurisprudence dans des affaires 
comme celle de Duvalier et .de 
Marcos, qui sont l'objet de diffé- 
rentes notamment aux 


Etats-Unis, en Suisse et en. 
souligné s Colin. 


France »,a 


dus tomes 


d’être terminée. « Nous allons exa- 


miner avec. nos clients l'opportunité . 


au a nee + os 


Piscre Camy. M: Sauveur 





Sue. 
Duvalier, 


avocat .de. Jean-Claude :. 
laisse pour sa 


série d'exceptions de nullité ou de 
fin de nan-recevoir qui ont été soule- 
vées dès le début du procès, mais 
n'ont pu être vidées. I s'agit des 
moyens tirés, notamment, de l'exis- 
tence des procédures concurrentes à 
Haïti et de l'absence de la saisine 
préalable de la Haute Cour de jus- 
tice de Port-au-Prince. 


« Nous avons également des 
arguments à faire valoir sur le fond 
de l'affaire, a précisé Me Vaisse, qui 
démontrent que toutes les” procé- 
dures budgétaires haïtiennes ont été 
respectées. Les. sommes que l'on 
accuse mon client d'avoir détour- 
nées ont été parfois utilisées dans le 
opérations ressortissomt de 


quent, couvertes par le secret mais 
Ds le fr, seront révélées. » 


Les du défenseur de Jean- 
Claude valier rejoignent, en 
l'occurrence, certaines déclarations 
faites par l'ancien “tai 
même, qui a menacé de rendre 
EEE 2er maut de repos : ns 
trangers des 
fesquels Haïti entretenais des lies 
Er ens 
années de ma aux Etats- 
Unis et en France en particulier ». 
L'ex-dictateur. haïtien se serait, À 
l'en croire, livré à un « lobbying 
D one 
grand nombre e personnalit 
étrangères. # 


"UV PORTE. 


*_(F) Dix persomes ont & citées par 


TEtat baïien, dont l'ancien président à 
vie déchu, son épouse Michèle ; sa mère, 
Simone Ovide ; 2es trois sœurs, Simone, 
Marie-Denise et Nicole; ainsi que, 


2) A! quitté Haïti, dans 
Se 86. eau Cimnde 


DÉFENSE 


La France modernisera 
les Mirage vénézuéliens 


La.France a accepté is 
demande du Venezuela de moder- 
niser le flotte ancienne de ses 
avions de combat Mirage-3 et 
Mirage-5 (le Monde du 15 mars). 
Ce contrat n'a pas été officielle 
ment annoncé par les construc- 
teurs. français concernés par. un 
marché qui consiste à transformer 
les appareils vénézuéliens en 
avions Mirage-50 plus modernes 





Dya ne quinzaine d’anpées 
caviron, le Venezuela a acheté à 
la France Épiers Mirage, des 

iles MÉ a M $ 
dont il reste en service, à l'heure 
actuelle, douze exemplaires. 
L'intention de de lair 


mitif, le Mirage-50, qui en 
découle, va plus loin, il emporte 
une cherge militaire plus impar- 
tante et il embarque un radar et 
un système de navigation et 
d'atiaque perfectionnés. 

Plusieurs pay, notamment en 
Amérique latine, font ainsi appel 







. je consulte FRANCE TELECOM" 





— 
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ILE-DE-FRANCE 





{Suite de la première page.) 

C'est le château qui avait sus- 
cité la ville. Louis XIV voulait y 
loger nobles et artisans, et prolon- 
ger l'ordonnance architecturale 
du palais, En faisant de Versailles 
la préfecture de la Seine-et-Oise, 
la Constituante avait préservé la 
cité d'un irrémédiable déclin. Aux 
premières lueurs du dix-neuvième 
siècle, les grandes eaux, en pré- 
sence du préfet et du maire de la 
ville, attirent jusqu'à trente-cinq 
mille visiteurs. Le même nombre 
que celui des 1iouristes, 
aujourd'hui, les jours de pointe. 
On croirait, pourtant, que la ville 
a mésestimé les bienfaits de cette 
affiuence et manqué d'égards pos- 
thumes au Roï-Soieil. Éxemple : 
Y'hôtel de ville, érigé en 1900, 
dépasse délibérément d'un étage 
la hauteur fixée par ordre de 
Louis XIV fe niveau de la cour de 
marbre. Plus récemment, en 


1955, ta ville et le château ont eu - 


recours au Conseil d'Etat pour 
savoir enfin à qui appartenait La 
place d'Armes. 


Les richesses 

méconnues 
Aujourd'hui, le conflit s'apaise. 
L'un des objectifs du «Grand 
Versailles» est de mettre en 
osmose la ville et le château. 
L'idée, rappelle le maire, remonte 
à M. Jean-Philippe Lecat. Le 
ministre de la culture de M. Gis- 
card d'Estaing l'avait formulée 
ainsi : « Diffuser le château dans 
da ville. » Les touristes qui se 
pressent en foule vers le palais du 
Roi-Soleil seront ainsi invités à 





L'opération «îlot des 
Manèges » réalisée par la Ville de 
Versailles doit être terminée dans 


d'hôtels, de commerces, de 
bureaux et une résk pour 
personnes âgées. L'endroit 
occupe une place stratégique 

de 









pour assurer la « continuité 
urbaine » qui manque à ta ville, et 
devenir son véritable centre. 












instituteurs 


Examen boycotté 
à l'école normale 





Les noces de Versailles 


faire connaïssance avec les autres 
richesses de Versailles. 

L'hôtel des Menus Plaisirs sera 
rénové : le jardin réaménagé évo- 
quers la salle provisoire où se sont 
réunis les Etats généraux en 
1789: une académie intergatio- 


CT CARNET 


male de sculpture s’installera l'an 
prochain dans l'autre partie du 
bâtiment. La salle du Jeu de 
paume, refuge des députés du 
tiers état et du bas clergé, le 
20 juin 1789, fermée depuis un 
demi-siècle, est déjà restaurée. La 
Grande Ecurie sera libérée des 
services administratifs qui l'occu- 


pent; une académie équestre y. 


reprendra les traditions de l'école 
de Versailles, et un musée des 
Carrosses sera ouvert au public. À 
ls Petite Ecurie, l'administration 
se laissera convaincre pour organi- 
ser la visite du musée des Mou- 
lages antiques. Le musée Lambi- 
set, riche de souvenirs de la vie 
versaillaise, est em cours de 
modernisation. L'église Notre- 
Dame et la cathédrale Saint- 


A la recherche d’un centre perdu 


conservés et surajoutés au projet 
architectural retenu. 

Celui-ci prévoit la construction 
de deux blocs coupés par une 


ouverture qui permettra d'avoir 
vue sur la dôme et le fronton. La 
commerciale accueillera 


dub à 
Bgées dans 101 appartements et 
28 studios. Des bureaux 
{3 000 m°) et 350 places de par- 
King souterrain complèteront le 
tout. 


L’argament 
économique 


Si le choix d'implanter ici 


va faire renaître l'image que 
commençait onfin à casser, celle 
d'une ville de vieux. » Réponse de 
la municipalité : « Cotte résidence 


REPÈRES 


études, étabh en fonction de critères 
scolaires et non personnels (nombre 
d'enfants, éloignement du domi- 
Gile...). ls craignent que co clsese- 
affectation, n'influence toute leur 
carrière et l’estiment nuisible au tra- 
vai d'équipe. 


Environnement 
Nuage d'amiante 
sui l'Angleterre 
Alerte dens le comté du Shrop- 
shire, en Angieterre. La police recom- 


mande sux habitants de rester cai- 
feutrés chez eux et surtout de ne pas 





Depuis lun 25 avril un entrepôt de 
pieces détachées militaires de 
l'OTAN est Le proie d'un gigantesque 
bles à 8 kilomètres. 

C'est la seconde fois depuis 1583 
que ce dépôt est ravagé par un 
incendie accompagné de’ fumées 








Société | 








Un enregistrement d'écoutes. téléphoniques 
‘ relatives à des ventes d'armes . 


BOURG-EN-BRESSE. . -.-. Chirede cette Lu. 
de notre correspondant rt: : L a È É 





Louis ont été dépoussiérées et les’ percée que dans les anfées 50. 
carrés Saint-Louis rajeunis. … L'avenue de Paris, « fa plus large 
: de artère du monde , coupe encore 
Ainsi la ville, avec Ses Versailles en deux : le quartier 
100000 habitants, ne veutelle Saint-Louis d'un côté, Notre- 
plus être une simple ville de ban- Dame de l'autre. Si bien qu'il 
lieue. Chaque matin, 20000 per- msnqueuncœuralacité, 











somes viennent travailler à Ver Li. mot des manèges » pourrait | : mn TS ee peu à 
De lo at ee nee !. Le Service régioual de police judi- _‘chanssée d'un immenble aux allures 
Pons sosie qui ons de does | Sie GORE de Loge po à. RÉNS FLnsEe Rares out 
sions, tergiversations et embüches 2 En jte Née. en France 


administratives. Mais son archi- 
tecture, si elle offre toute garantie 
financière grâce à l'appui de le 
ai dépôts et consigna- 





HLM: 

meni d'éconies 16léphonigues —- - dep ais 1981 dans uÿ rayoc de tenté 
des d'armes — cn kilomètres. Ce qui: lui. pern 
interrompant cetié diffusion sut. d'aticindre Le tertoire.& 
l'antenne d'une station ‘de: radio . : 
























































saïlles, ators que 23 000 seulement 
quittent la ville pour travailler ail- 
leurs. Les commerces se sont 
développés. Une population plus 
jeune y réside. Le recteur de Ver- 
sailles est à fa tête de l'académie 
la plus importante de France. 
Versailles peut prétendre devenir 
une ville universitaire de plein 
exercice : un premier cycle de 
deux ans, rattaché pour l'instant à 
l'université Puris-VI, : fonctionne 
déjà dans les disciplines scientifi- 
ques ; un autre en lettres et en 
droit ouvrira bientôt sous la 
tutelle de Paris-Nanterre. ; 
Le nouveau Versailles a cepen- 
dant grand-peine à se dégager du 
plan que ne cesse d'imposer à la 
ville le chBteau. L'une des plus 
grandes rues transversales n’a té 


donc fallu toujours plus 

d'audace. Or ün est noyé dans la 

médiocrité », déploret-elle, . 
«La greffe du tissu vivant», 












était le seul moyen de rentabiliser -., 
le projet. en gr des 
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nv leurs d'une définition équivalente à | 7 
2 celles des tubes. cathodiques del 


mème Lane ent 49 mare romet- 


toxiques. Des centaines d'hommes 
vêtus de combinaison L 
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TS pores première fois en France 
Des chirurgiens réussissent la greffe 
“de deux poumoñs. 


une équipe mn ER per Le ace qu'avait déienchés D 
semaines l'annonce d” 







_ Le taux de malformations 
. serait plus élevé chez les enfants 
conçus par fécondation «in vitro » 
ane eme ee iypothtss le poursuit des œumax 


les enfants nés après avoir été menés dans le cadre de l'Association 
conçus par fécondation in vitro? FIVNAT. Seule Ia poursuite de 


ME ARCHITECTES : 


sentée par le docteur Jean dans chaque centre de fécondetion 
lors des 
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2 ; + j, , æquelques sen une 

tenté une grèffe des deux poumons. greffe simultanée cœur-reins à 
M par en 


dimenéhe 24 avri ean-Pa 
fesseur Ji 
ical : Marie-Lanneloï Le 
Er ngue. {2 5 Echer ME 


















mière cmcéprologe on ee à Monge. quant 3 l'upportance du Phénomboe Comment consolider vos plans 

> (omphysäine). :°° a Co nt CONS ‘05.plans 

me cd abrvealion est encore que dau metres similaires | Ler ( Mie de 2 eva. ban Hat prit Ms, > ce +? 
pra monde, les avaient été réalisées à met pas de répandre de tout - 





érenies tentatives. de ces der. j'équipe-du professeur Magdi | à fait rassurante à ceutc ee JEAN-YVES NAU. 
Yacoub. (hôpital de Harefeld 


-@) L'Association FIVNAT 2 pour 


= Communication 


En RFA 


Conflit dans la famille Burda, 
autour de La rerente de 26% 
des actions du groupe Springer 
Le conflit pour le contrôle du 
L'uisonee de 'tcaatie de prete : © MEDECINS 


nel ; %). Ce phénomène cor 
l'équipe du centre chirurgical rss 7. | “A évidence à # a nt le fil 
Malo tanièongue à immédiate- Sue à : L _ ed même. Ainsi ileur Oouest- 
ENNUEE SRE res M Re us de L concernées. | 2llemand Hi B 





















pourcentage .de succès 

dix-sept . greffes de bloc <cœur- 
». L'un des avantages dela 

greffe des deux Eure d'où est, 
compte tenu urie d’organes 
om de pouvoir préffer: 
du donneur sur bn autre 











pes Comment soulager voire fic e 


vente, Prend ah Los deux frères, rs et 
leur paquet d'actions 

aa pringer aux descen- 
ondateur du groupe. 
pes sur 





















re 


veau rebolissement pour- 

rait po Veau fois déstabiliser le 

EFéon. lai-même, autre géant 

Fa souest-allemande, 1 L 
‘étant liés dans 


ui 
5 TARS des Dong ui | 
pol HSRS Des Pt 
droit de préemption qui lui 
aurait été reconnu par ses frères, Les- 
qe qu tea 
de vente il ne s'y 


= El AVOCATS 
y 


Comment défendre vos &os 






| Enfin, plusieurs ministères {notamment l'agricuiture, la 
santé et la culture) dispensant des aides : pour en connaître les 
condo. les Quise d ENIon, Rte sc 


tives des académies Comment faire VOS: Co pies 
Créteil, Paris et er | d 
tieu le: rrd : i 
aura lieu Pr es EE L'Ecole net me: 
à.la salle Pleyel : agronomique de Montpellier 
à organise du jeudi 12 au- 
er Verre tr eg 15 mai la coupe 
5006 Paris. Tél : 43-25-86-45.) Doi anromane de do 
Mille deux cents étudiants 






etis pub use mets || af Là Don ne Qu done LA SOLUTION 
«Femmes de pub et PubS  (ENSA, 9, piece Pierre-Visis, LEMENT ns Fabandonner. On r ENINDIENENDEUENS: 

pour. femmes >. tei est le 34060 Codex, T&. : 67- ; = à 
thème du débet qui aura lieu 52-11-52) ‘ d' AU SICOB : 
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GESTION MARKETING "5 De 


INTENSIF de aux rules d'un 
° PROGRAMME INTENSE de RON EE DE où ie 


TION PROFESSIONNELEE en Communication, 
: HT n u 
Té : (1 30-38-38-00 
mr : Claire DELORME. 1 &.: US 
ESSEC - Etablissement d' Lo pl 










mettre en « cage >. Note. : : . | Ce D,N ATARI : Ah 
Dbierqes 0 Xe Eurneche dé -$. HALL 3 AB 3030" : 


bibl ue. — 
cuer le contens d’un bidon. 
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JEUX OLYMPIQUES : l'affaire Zola Budd 
Menace de boycottage africain 


2 Je n'ai pas accepté l'idée de publique eat divisée au sujet de la 
à Séoul. » Zola ie fersétigehes 


Jeune coureuse. 
sports s'abrite derrière un 
mMutisme « 


Sports 


SKI ALPIN : l’encadrement de la FFS 


La guerre des chefs 


Point final de le saison hiver- 
nale, le XXXVII- challenge des 

de l'Ecole du ski fran- 

çais (ESF), disputé du 19 au 


de la FFS, Bernard Chevalier. Fe 


aux coureurs. Les résnltats ne tar- 
dent pas à sure, d'abord en Cowpe 
du monde puis aux Jeux de 
Mais emporté par son élan, ke 


SKI NAUTIQUE 


Entre Manche 


et Méditerranée 


britanniques cris. _ 
temps menacés par 


Les " 
i : ; fi à Save excue des JO à Zola Bed 
ho Pes punie par la fédéra- 


Lars dm fige mimi) lourde de signification moins d'un çait souvent en terrain mi 
on britannique, sont Picard, elrmpique l'instigation de la direction des  interdire-au directeur des équipes. le 

à parée. Parmi les feras Qui ae 50m Super-G, d'autre part, de consta- du secrétariat d'Etat à la jeu Suise Roland Francey. d'aller à 
championnats du monde = Prononcés pour un soutk ir é tensions qui exisiont dans ep L'atous LEA ge wo tre 


Ë 
; 
# 
BE 
té 


i doit permettre 
ep. N se de s'affron 


à 
8 
L 
- Bo 


gege 
He 
1 
1 
& 
ne 
8. 
gts 


g 
È 
î 
Ë 
f 
8 
8 

ë Ge 
É 
Ë 
È 
F 
F 
8 


Pierre meilleur immense onthou- É 

l'invitation lancée par le président siasme. Et il sait le communiquer Naturellement, la direction 
e TransAmazon 
Deux morts dans la première étape 


Le rallye TransAmazon, transpo- nit quatre-vingts concurrents 

sitio du”Pari-Dakar sur le Con. (camions, autos et motos) mais 

nent sud-américain, dont la pre- avait connu des 
2 





gr mar mere Pr memes Re 
Ba deux morts le vendredi jo se dérouler, les équipages latino- 
ie, Sergio Ra] À qui s'étaient regroupés 
Abbas Joe Franche Rae _©n sociation, avaient versé de leur 
cia, ont “trouvé la mort de poche quelque 200000 dollars 
Cucuta, ville-frontière avec le Vene- foaxiron hp red sur As 
zuela, terme de la première étape. uants, 
Leur voiture a percuté un arbre dans Exploration Society of Ame of pere 
an n'ayant pu faire face à ses engago- 
Parti le matin même de Cartha ments pour le transport des vébi- 
&ène (Colombie), ce rallye, qui réu- cules depuis Buenos-Aires. 


(Publicité) 


MERCI À EUX our SOUTIENNENT UNE GRANDE IDEE 


trois 
et remettra son rapport le 
21 mai. 


Cette affaire emberrasse la 
Grande-Bretagne. L'opinion 














DOMINIQUE (Rigaud, président de FRV) 


. LEOPOLD (Sedar Senghor, ancien président du Sénégal) 
GABRIEL (Lisette, ancien ministre,président de la 


MARCELINO (Oreja, secrétaire général 
du conseil de l'Europe) 


MICHELE (Alliot-Marie, ministre) 
MICHEL (Luneau, directeur général UGC) 


OLIVIER(Spithakis,directeur général de la MNEF) . 
RONY (Brauman, président de MSF) 


mutualité d'outre mer) 
GEORGINA (Dufoix, ancien ministre, député) 
JACQUES (Robert, professeur de libertés publiques) 


AD 89 


MERCI À VOUS QUI ALLEZ NOUS RÉJOINDRE POUR 
TRAVAILLER ET REFLECHIR SUR LA NOUVELLE 
DECLARATION DES DROITS ET DEVOIRS DE 
FRATERNITE. 


36-15 code AD89 


AD 89:1es jeunes pour une nouvelle 
déclaration 


Créée en 1985, AD 89 a pour objectif de ipee une 
nouvelle déclaration à l'occasion du bicentenaire en 
tenant compte notament des progrès scientifiques et des 
inpératifs de fraternité du troisième millénaire. 
Résolusent apolitique, elle appelle tous ceux {et 
particulièrement les jeuries)} qui ile souhaitent à le 
rejoindre 


Association pour la Déclaration du 26 aout 1989. 
182 Bd Haussmann 75008 Paris 












LÉ œuvre. … à 

d'un touche-à-tout inventif. 
Qui, dépuis vingt à ans. 
etplus, 

ôpère dans l'art 

à coùps de jeux ” 

‘de mois et d'i images. 


ele membres du groupe 
ui-anssi dans une 
réation pentes à base did, 
gags, de jeux de mots et d'images: 
mélant réflexions sur Part et faits de 
:vic; l'art né pouvant être dans son 
esprit qi w’un de la vie, 
qu’une sorte de héquille sans 
laquelle tout l'édifice pistons 
s'écroulerait. 


Et l'artiste, un < égoventriquo se8- 
timeniai »; ébmme l'a très exacte- , 
met: “défini : s0n : Ole 
-Granath, Granmth, patron du: Musée d'art 

Stockholm, .d'où-'est 
Fe va Annie À ré 
me rm 





Coupes, bofiës à ire. 
armes: en inde, . -- 
au temps des Moghols, . 
tout était occasion 
de ciselures ‘et de luxe. : 
« Jadis certain D qi veau de‘ 
Kaboul et nommé E 
Cas pa qu 1 et Genie a 
éliberent un, empire 





ordonné et D mes © qui dura jusque 

vers 1758, date de Ia prise de Lahore 

les envahisseurs ues. 

De conquête en conquête, es 
étaient us à 


repoussé leu leur frontière 


Ft ir au 





#3 
que leurs sujets soin 


GALERIES. 


ss enr ges 
si de 





Abstraction gestuelle 

ou post-cubiste.: 

deux jeunes peintres 
récapitulent des esthétiqués 
qui passaient pour périmées. 


Les abstractions de toutes . 
udes ou froides, 


tout jeune artiste a le droit de par ” 
ser, ce dom peu se privet PR, Ge 
temps de citations et de réminis-. 
cences. Les plus adraits inventent - 
ainsi une manière de classicisme 
modernine. Marie Sallantin est de 
cette espèce (1). 

Ses sur bois manifestent ‘ 
une parfaite calture, et nne sahrise - 
non moins estimable. Aucun pro- 
cédé de l'ebetraction GoRnsle ne le 
est étranger, de la composition ‘en 
«all over» au de la sur- 
? face, de le macalation à le traînée 
qui barre ou rythme la construction. 


signes, où passent .des souvenirs 
Par ct français, Fombre: de 
Kinoet pout-être celle de Staël. 


- où «variation», CE qui 
a ri ete 
taines RS encor Me 
peu de ces idées ct «senti, 





: loghols ‘aristocratiques 
.vendaient donc à l'Occident qe 
‘ivoire d’éléphant et soies, qu’ 


Moghols 
sur tonte l'inde: lu Nord'et-avaient . 


Coprs me tabl, qu Ë 
t_demenrés 


Les œuvres ont pour titre « ES be 


. Plus sérieux A ‘on croit 





l'autre, boulimique des amocin- 
tions inconprues, avec une -agilité 
d'esprit toute particulière et une non. 

moins particulière aptitude à quitter. 
“wo terrain artistique dès qu'il y a 










- trop de monde:dessus après avoir té : 


un. des premiers à l'aborder. Ainsi, 
dans les années 60, de ses panse- 
ments-corporels, où l'on peut voir du 
body art avant la lettre et qu’on peut 
toujours" er biographique- - 





aüssi. miséräbles qu ’avant et, 





Pour sailsfaire leur désir d'Eé- | 
gance, ces: Mi 


fat 
dait leur. er or et en 
+ Leur t était tel que l'Inde fai" 
-sait Ngnre de gouffre où disparais- 
saient- À venus 


Feuopa mime TL 


espagnole et que Colbert s'en 


Mais Les Moghols” ne thésnnté 
“pas ces louis et ces ducats. 


Marie Salt, Julio Villani 
Abstraits comme autrefois. 


Le cas du Brésilien Julio Villani 
(2) se révèle plus déconcertant 
encore. Cet artiste d'à peine plus de | 
. trente ans’ fait preuve dans son ira- 
“vail d'une connaissance 


prodigieuse 
. de ses mogèles, collages cubistes do - 


Braque et Pi et géométries du 
pu 


et de carrés. 

* Comme ea 1912 ou eu 1930, ia 
sobriété des conleurs s'impose :.du 
bistre, des bruns, des noirs, du 


LS Aus 

VI inven 

‘Est-ce ironie déguisée evec élé- 
ou possession. d'un corps 


gance, 
d'artiste contemporain par une |: 


mémoire ayant transmigrée du | 
proche? Dans un cas, Vilani 
-confectionne les concep- 
tmels les plus chics que lon puisse |, 
voir à l'heure actuelle. Dans l'autre, : 
* ce ne sont que les premières gammes 

d'un pelutre étonnamment doué qui 
‘méRIE que lon aire 100 évolation: 


Ph 0. 


mn 


ef: Gslete Nicole Fer. 57, qui | 
Etes 


jusqu'au 21 mai. 
‘{2) Galerie Lasge Salomon, 57, rue 
& Temple, josqr'an 21mai. _ 








ment par cette histoire de stylo- 


-tylet 


Depuis vingt ans et plus, a posi- 
tion de Dietman n’a pas tellement 
changé Celui-ci évolue à l'intérieur 
d'un langage fleuri d'images à clefs 
et à tiroirs constamment renouvelé, 
se tenant toujours en parallèle et à 
distance critique et de fui-même et 
de ce qui se fait au-débors, sur La 
scène artistique, passant des objets 


paire de ciseaux, k moindre instru- 
tue se 

cons, 
Coffrets, les Îes 


‘d'eau de rose, tout se change alors 


en bijoutérie conpliquée. Entrelacs 
Béomiétriques et animaux. stylisés 


argent” ‘'alternent sur les flancs des vases ct 


le long des lames. ; 

:Cet art extravagant névite ni 
l'opulence un peu lourde ni l'accu- 
malation iontile des motifs 

ou coulés. It ignore le 


. dépouillement, à l'exception de quel- 


ques bracelets de cheville et de rares 
vases dont fi simplicité détonne au 
milieu d’un tel rococo oriental. Par 
nent nphols sables! Sin 


- _ décüratifs moghols semblent s 
rer des ‘folies ‘baroques contempo 


raines — ‘À moins que œæ ne soit 
l'inverse: Quand les deux outrances 
se rejoignent, où obtient une splen- 
dide monstruosité, un aire de 
vermeil émaillé fabriqué à Goa, à 
mi-chemin entre baroque portugais 
et argenterie moghole. 

C'est dire qu'une telle exposition 
n'invite pas seulement À la Contem- 
plation,-nécessairement un peu 
monotone, de « belles pièces » Fin 
luisantes-et qu'elle se révèle instruc- 


: | tive. Pour ajouter encore À la valeur 


didactique de.cette anthologie, on y 
-& adjoint des riniatures contempo- 
Taines:qui montrent quel usage Îles 
riches Mogbois faisaient de leurs 


“HMoE: Con ane bonne idee” 


. PHILIPPE DAGEN. 
” ‘Pavillon des arts, Form: des 


: alles qu'au 17h. 


LIVRES — 








Prix Nadar 1988 


| Créé en 1955" à l'initiative des 


un livre édité dans l'année en France 


äla CET 
Se d'And Reri pars aux 


Ds pan à perfection graphique rare, F 


toute sa vie. - 


+ Lx André Kertesz, soixante-dix" 


photographie: de 
Cornell Capa, présentation Sal Hio- 
son. Ed. Hologranrme, en coédition 2vec 


l'éditeur japouais ares Shoen, | 


272p.,.1200F. 
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ARTS 


* Rétrosp ective. Erik Dietman au Musée Saint-Pierre de Lyon 


jusqu'an 2e mai, 





et des mots aux maux de la peinture 
(ainsi des flèches qu'il décoche au 
début des années 80 à la trans-avant- 
garde) et à $es propres maux. qu'il 
enrobe toujours de je-m'enfourisme 
verbal, balançant entre la recherche 
formelle et le calembour visuel, où 
Je mauvais goût parfois peut cacher 
la charge affective, poétique, voire 
dramatique de son œuvre. 


Prêt 
au «dep-art» 


Une œuvre qu'il situe aujourd'hui 
lui-même entre le minimal et l'hysté- 
rique, comme il Le dit à propos d'une 
de ses dertières: installations : une 
bonne trentaine de crânes humains 
que l'on découvre par le derrière 
lisse, presque aussi Hisse q) ue l'œuf de 
Brancusi, les dits crânes étant cha- 
Cun coincésentre un coin planté dans 
l'œil au le front et un sacie de béton, 
et disposés de façon à évoquer la 
beauté d'un cimetière abandonné 
aux moris-vivants. 


Dietman, toujours prêt au «dep- 
art». le préfixe pouvait se lire indif- 
ent comme amorce de mou- 
vement ou de profonde dépression, 
donne aujourd'hui plus que jamais 
dans la sculpture, animale, humaïne, 
naturelle. EL produit en abondance 
petits bronzes et grands marbres, 
mélant objets trouvés aux puces, aux 
pièces coulées à partir de vieilles 
souches, ne se privant de rien. ni de 
références classiques, de Rodin à 
Malevitch, ni de jeux de matières 
nobles et vulgaires, ni de formes — 
de l'informe à la représentation — ni 
de couleurs Comme si, à lui seul, 
l'artiste avait entrepris de dresser un 
inventaire du domaine sculpté, très 
tenté par le démon de l'Art avec un 
grand A, tout en s'en défendant, 
bien sûr. 


GENEVIÈVE BREERETTE, 


x Lyon, Musée sain Piarres 
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Le peintre et 1 affiche au Masée de js publicité 


L'effet de l’image 


De Daurnier à Warhof 

et en cent vingt-cinq affiches, . 
le Musée de la publicité 
convie amateurs de peinture , 
et publivores °°." 
à savourer ; 
deux délices en un: 
l'art et l'art du message. 


En mars 1896, le. jeune «Pierre : 
Bonnard emménage au 28.de la rue ” 
Pigalle dans un atelier qu'il partage 
avec Maurice Denis et Edouard . 
Vuillard. Par opportunité: du besoin ‘ 
d'argem il signe sa première affiche 
commandée par Debray, instalté à la, 
Haubette-Tinqueux-lez-Reims. 


Ceute France-Champagne lui vaut - 
l'enthousiasme de ‘Toulouse- 
Laatrec, à qui il présente son impri- 
meur, et quelques lignes acides dans 
la revue le Chat noir : « Une affiche 
supérieure aux produits d'Apelle et 
de Lévy sans pour cela — enfin? — 





être de Chéret ou de Grasset —" 


ruches et rocaille naissent iniarissa- 
blemenr de la coupe Que tend une 
rotonde serveuse, chevelure .elle 
aussi manie, yeux clignés d'un 
re Qu'il agence une äffiche ou 


peigne les feuilles d'un mt, | 


M. Bonnard aime développer sa 


composition derrière‘ un motif ara-. . 
besque qu'il obstrue en partie ».. 
écrit le critique Félix Fénéon, avant ., . 


de qualifier le peintre, année sui- 


vante, de = japonard » 
Considérée comme -un genre 
mineur, l'affiche a : # servi dé : 


support aux artistes de la Belle Epo- 
que. La lithographie-va séduire Bon- 
nard, Vuillard (Cÿclistes, prenez 
Bécan), Maurice Denis {la Dépéche 


du Midi}, Gustav Klimt. Dans les, 


années 60, aux Etats-Unis te phéno.. 
mène s'inverse, La publicité, élargie. . 


à toutes les formes-de communica- . 





Au ourd' hui 


[. C'est l'époque aù Rosy Lichten- 


Stein propose des aprandissements 
‘sophistiqués de comics et Andy 
_ Warhol des boîtes à soupe Camp- 
“bell, L'une de ses œuvres publici- 
taires est.exposée en ce moment au 
Musée de la publicité : un fond rose, 
deux boutcilles qui entrent en colli- 


sion Campagne Warhol pour Per- 


rier ou’ Perrier pour Warhol? La 
rencontre est si parfaite qu'elle se 
iransforme en évidence. On oublie La 
réclame, on se souvient de l'image 
ct mieux: encore, de son effet. 


. Les cent vingt-cinq affiches 
signées Bérard, Daumier, 
Calder, Foujita, Marie Laurencin, 
. Picasso etc. racontent toutes des his- 
toires très différentes : on relève là 
les tricheurs, les fiers, les fatigués, 

. les officiels, les généreux, ceux qui 


“jouent avec les lettres comme avec 


‘les couleurs, mais aussi les incom- 
pris (Jacques Villon et « l'anti- 
bélier >, un produit défrisant} , les 
narcissiques et fes malchanceux 
+ (Georges - Mathieu pour Mireille 
Mathieu) enfin les inspirés (Van 
Dongen et les chaussures Cecil, 
Lucio Fontana et les services 
express, Heuri Matisse pour Nice, 
travail et joie. 


« Difficile, tentant 
et agréable» 
« Je trouve très difficile. plus ten- 


tant et plus agréable d'écrire un bel 
. article de publicité que de rédiger 


. une nouvelle », disait.Colette. 


-Coproduite par la Fondation 
* Macght, l'exposition sera présentée 
à Saint-Paul-de-Vence (mai-juin). 
‘au château de Tarascon (juillet). au 
Louisiana Museum de Copenhague 
{septembre-ociobre), à la Fondation 
Gianada de Martigny, en Suisse (de 
novembre à janvier) enfin au Cop- 
per Ewitt de New-York er à Tokyo. 


LAURENCE BENAIM. 


% Musée de l'affiche, 18, rue 
Paradis, 75009 Paris, jusqu'au 11 mai. 
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la qualité d'impression laser. 







La solution est sur le stand PNEU 
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Culture. _ 
| VARIÉTÉS . | 

Alpha Blond au Zénith. 

“Le rasta ivoirien 


PHOTO 
Patrick Zaks chez Jean-Pierre Lambert 
Mises à nu 









Les affiches de mai 68 





auront à nouveau la les murs, mais le réflexe de peur 









Les murs ; 
parole Le 27 avril, à Drouot avec jouera. Le raz de marée gaulliste Je : . : + de rencontrès et de ik de 
la vente d'une centaine d'afft aux législatives à la fin du mois || Réalisés réeuie SM er er het af concerts -précairt en Afrique an 
ches datent de mai 68. ll y a ne réussira pourtant pes à enti- || em deux mois et demi, Rd accrue l'enfermement. | Ciee 165 MUSICIENS ANICANS- Ge amplificaiurs qui sa 
2 dem de 000 000 me cine Ele re disons une | | les érangEants DE co par dj de mème | Pine leauecés de 080 penne Le neo 
SR Pen ne meique || Méénéeuénénite Ce dense pme pre |AlDie Bondy be AG Pont 
DR ECS US nn Lie. D. Virem le Er M Ride 0 age de la lamière qui à | continue à rouler mu, est deven'anssi plus Saboré, 

5 ; régime des colonsis en Grèce, es couleur. : sans ce sait de san 
dans toutes les mémoires, Ou seront tour à tour fustigés sur les QU mu esthétique. Ses à sa propre vitesse. ; rs is Simplement, 
encore «La chienlit, c'est lui», affiches da l'après-68, : are Mel Pant une up vieux sage. comme un peintre, le’ = rasta » 
peraphrasant « La réforme, oui: x Les nus en couleur de Patrick rouges peuvent Écœurer. Meis d'Abidjan sat à. doser 
Ja chieniit, non » du général de Ces affiches, estimées entre Zaks n'ont pas pour objet de figurer savoir dépasser l'appréhension que | Alpha Bjondy revient d'une four- bips à 
Gaulle. Une fois les thèmes 200 et 3 000 francs pour fa plus Re sonsualit etiapureté. suscite d'en cet étalement de née américaine de -dsux: mois et FS à M à je de Les: “ 
epprouvés en assemblée géné- chère, devraient séduire les nos- Dénués de valeur picturale, Es Tirées au format sarr, ces demi dans mn série de. discothèques Mais à 1a différence ps 

délégams jeux lumière et de en poses longues, sont ali NeweY dans, catte” métropole par leur aventure en Ocrident 20 

forme. Pa Se sarnonant as per on ee 4 Érmailess le Mn des années 7, a lot de: se jaisser ASPrer par 
dirt est d'a a Fresson), décou: . Ë 5 ire se 

MR US Fée à MNPENnRES Dares tes 

origine d' quasi-mi ati oi ; 

Tree  MNPOr ai antinar- : du ‘ … [main «0 mabière de mnque jamaï. «ù deu de en onrrhère do center 

cissiques sont l'enjeu d'une recher- du nu nüir |‘caine:et un soir, dans une boîte, Ü une complaite naïus {Téré} adres- 


ï Cassant Te stéréotype 
che de soi, Certe série, un peu et blanc, c'est justement parce 
décousue, n'était qu'un moyen ge elles montrent cruc la nature 
d'arriver aux ts de groupe, Dr ï ÿ 
d'amis nus chez eux, seuls, en distorduss obvèdent, fascinent et 
araille où avec leurs ts. dé: ne. Plus | 

Le premier mérite de Zaks est . : 
d'avoir osé sans pudeur investir son pen extrémiste est d'oser 


Je Chante en.fr " $ée av soleil pour Q 
Pa, ETS # sourit $6c av es ge reirquue 
une petite porte Chez les musi- * da frénésie du shot.” RUE 











désir. Lors de ira, 5 jusqu'au paroxysme, é 
ses sujets se sont Hvrés à sortes oi ee * 
happenings sauvages, sur .: 
musiques de leur choix. Epousnt PATRICK ROEGIERS. 
sugecstives, le voyou- x Patrick Zaks, « Nuditôn», ÿ : 
r r rejoint neturek Jean-Pierre Lam 3, date de £ 


risme bert, 
Jement l'exhibitionniame du modèle. Marché-Sainte-Catherine, Paris-4, 
L'invention constame de ces images  jusqu'an 14 mai. D # a 


BTNSDLEAN>»A EH # 


DIGR ESSIONS, par Bemard Frank 





MDOQDED ME QE NIMES EDS nl 


PR RSA PEU D pes ei PPT ne QD ve 


nn nan mn mA ns ot 





Ecole des Beaux-Arts, d' semaine de mai. 
(Offiset en noir et rouge). 







Fin de semaine. 


des romans et de l'œuvre d'un: 






. immédiate 
talgiques et les collectionneurs, écrivain français qui était son cadet de:tremte- 


seront imprimées à la hôte, car Ü peut-être aussi Le génération née 
cofte coller à 




















faut cote que End 68. H se pourait qu le - ae ed DE ES me édite 
l'actuali iblioth, LÉ È : . - anne: d'une. De 
gps lomeque” ratonale qui le Pr mod Stenchel, qui, d'après l'un des hommes are ee 
bureau, comrne une muraille de Chine, { L stn S 
que j'ai lus ces r avais pes été tellement séduit par cet essai. L # 
CRE: 
ef "2 2x 
La LEDs 
Ex ren t . 
nement ausrode eur l'information ven en nes OL RON 2 :a 
à l'ORTF, Le temps est venu pour qu'elles nn 
Le 17 juin, te travail repr acquièrent leur dénomination da Se 
historiques 2. Es 
eur 


frissonne de plaisir à l'idée que si médiocres, 
si navrants que puissent être les résultats des 
dimanches qui viennent, mon métier, ma pas- 
sion, c'est de Hire, d'écrire sur ce que j'ai lu, et 
Que je ne pa6 cs passe-temps 
incomparable pour tous les. électeurs du 
* mondes i a ‘ 





cles, ï 
qu'une heure de lecture n'ait dissipé ! Et quels 
à EE 
HET et à par fers, qui r'ai 
rue raient à supporter las 20 % de M. Le Pen ou 
Conversations de Goethe avac Eckermann 
LISZT -SCHUBERT {dans la traduction de Jean Chuzevile, revus 
et présentée par Claude Roëis, Gallimard, 





- MR eeucou de. chou eee Bemstoin le 
“Magnifique. 50 ans de théâtre, de passions ot 
” de Vie parisierine, de Georges Berneten Gris “ 





Directeur musical 
Daniel Barenboïm 


SALLE PLEYEL 23H39 


27, 28 avril 
Kurt Sanderling, direction 
OU Mustonen, piano 


9,11 mai-20h 
Daniel Barenboïm, direction 
Wagner, L'Or de Rhin 


RENSEIGNEMENTS - LOCATION : 
SALLE PLEYEL - 45630796 
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THÉATRE 
e Le Témoin » 





et « le Gel du matin » : 





À la rencontre des ‘poètes 


et le Gel du matin, 
d'après une nouvelle : 


Bar ua plateau sombre, trou$ par 


ke faisceau des - 
pilipe Cal, Joachim 
a a or 





reproduit l'éclat lapidaire, doulou- 
reux. Par une nuit d'hiver, 
femme meurt. L'homme qui l'a 
aimée confesse 2 peur, se petitesse, 


Ghislaine Drahy est ondément 
musicale; avec une « pro de tenir 





@ Mort du. saxophoniste 


Michel Attenoux. — Le saxopho- 


noux est mort.le samedi 23 avril à 65 


Laval (Mayenne). des_suites d'üne 





_27- 


Direction: 
Chœur : 


PAR TEL. : 





Ah! Si Barychnikov battait 
autant d'entrechats qu'il y 2 de pon- 
cifs dans ce film, quel festin! 


ristes vont chercher tout ça. Tom- 
beur de ces dames — une Gansense 
de la troupe traîne avec elle, jusque 
dans les ‘répétitions, un bébé trop 
blond pour n'être pas son œuvre. Il 
prépare le. tournage de Giselle. 
increvable cheval de bataïlle du bal- 
let somantique. En Italie, « parce 
que tourner en Îtalie coûte moins 


AACDE Au FrObIÈE SA Le Bent rie 


.« | «Les tribulations 
de mon — 


ape né Dolcheviks » 
Nana Djordjadze 


Au Festival de Carmes 1987, dans 
la section Un certain le Film 
de Nana Djordjadze s'appelait 
Robinsonnade, et a obtenn la 


jusqu'au 27.avril (43-73-50-25). Le Gel | Géorgie, au moment où 
Ve 29 m4 und ur révolution bolchevique. Christopher 
20 au 24 join à Mur entre en conflit avec Nestor, le chef 
De de la commune paysanne, dont il 
aime la sœur, Anna. Chassé du vi 
‘e Obièques nationäles au dent Se ES d'Anese lex 
D PR 2 Le goemanen dù | re qe ne dés 
d ss x au! chaque poteau t 1] 
Congo a décidé de réserver desobsi | que. Et il s'installe aa pied d'un 
Tchicaya U Tam'si, mort le vondreci | Poteau, avec du mobilier. Anna 
de: dans sa maison de l'Ope. nique, proche du nonsente, 


- 28 MAI 


: AVEC 





musicale : 





_ A BERCY. 


2030. 


| L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE MONTEAO 
Lorin MAAZEL 


PROMUSICA CHORUS de Londres 
- Directeur : Charles SPENCER 
” Chef dé Chœur:i John M -CART HY 


Pamela coBuRN {Soprano} .… - - en 
Katherine CIESINSKI (Mezo) : : | Simon ESTES (Boryton Bosse) 
_Tsimon SARTO - Jean-Claude PENNETIER (piano) 


+ 7: Patrice FONTANAROSA friolon) 


Récitant : Laurent TERZIEFF 


Ÿ ‘PROJECTION SUR 3 ECRANS GEANTS 


LOCATIONS : BERCY - FNAC - AGENCES 
LE CR P714 


de 11hà18ñ 
sauf dimanche 























* Gary LAKES (Ténor). 














RENSEIGNEMENTS 


43 42 04 04 
LÀ à 










« Dancers », avec Mikhaïl Barychnikov 
Pour quelques entrechats 


«Je sou ve de ne souffrir ». 

Débarque une Jeune danseuse, 
belle comme une madone, candide 
comme une colombe, qui téléphone 
tous les jours à sa maman Élle 
s'appelle Lisa en v.o., Nina dans les 
sous-titres, allez-savoir pourquoi. En 
pleine rue, pour se balader à moto 
avec son soupirant italien, elle garde 
ses chaussons de pointes et sa jupe 
de tarlatane. L’insatiable Don Juan 
repère vite cette nouvelle proie. AUS- 
sit&t consentante. Le plus obtus des 
spectateurs s'épanouit, il 8 compris ; 
la réalité imite la ficrion, nous 
sommes en plein livret de Giselle, où 
le prince Albert séduit une jeune 
paysanne. 

Entre deux répétitions, Misha 
emmène sa conquête dans sa déca- 
potable rouge. MN La compare aux 

rene de son pays : « De grands 
arbres päles, comme toi », lui dit-il 
Las! Elle apprendra bientôt qu'il a 
fait le coup du bouleau à d'autres 
Au moment précis, mais oui, où l'on 
tourue la ne de l'acte 1 de Giselle 
(arrivée de la princesse Fiancée 
d'Albert), survient une comtesse ita- 
lienne, que Misha doit épouser à en 
croire Clic-Magazine. Tandis que 
Giselle sombre dans la folie, Lisa en 
larmes quitte le théâtre. Misha 
s'élance à sa poursuite S'est-elle 
noyée ? Sans doute : on retrouve sa 
veste blanche, trempée. + Assas- 
sino ! » crie à Misba le soupirant ita- 
lien, exact homologue du garde- 
chasse Hilarion dans le ballet. 

Misha ‘revient à temps pour le 

de l'acte II. Miracle! L 
sent! Tourmenté par l'image de sa 
victime, il exprime comme jamais la 
douleur du prince Albert. Qu'on se 
rassure, Lisa n’était pas morte. Elle 
était allée se faire tatouer sur La han- 
che une marguerite, comme celle 
qu'effeuille Giselle. « Vous m'avez 
Jait exister +, murmure-t-elle au 
suborneur repentant. 

Question : les yeux bleu pâle de 

haikov et ses quelques minutes 
de danse valent-ils le prix d’un ticket 
de cinéma ? ? La réponse est oui. 


‘ "SYLME DE NUSSAC. 


« Blanc de Chine », de Denys Granier-Deferre 
Mystère et confusion 


En avril 1975, Mathieu Caglioli, 
un jeune homme d'origine corse 
{Robin Renucti} réussit à quitter 
Saigon en pleine débâcle, avec Jes 
Américains. I emporte Jay. une Ft. 
lette de huit ans, qu'on lui a confiée, 
que des papiers officiels font passer 
pour sa femme. Treize ans plus tard, 
à Paris, des attentats entre Chinois 
et Vietnamiens tournent bizarre- 
ment autour de Jay la belle Eura- 
sienne (Marguerite Tran) que 
Mathieu considérait comme 52 sœur 
et qu'il commente à regarder autre- 
ment. 

Les films français, ces temps-ci, 


ne brillent pas par l'originalité des 


a China Girl » 
d’Abel Ferrara 


scénarios. Voilà, enfin, une excep- 
tion. Yves Stavides a écrit une his- 
toire mystérieuse, inquiétante, évo- 
quant certains romans d'Eric 
Ambler. Mathieu mène une enquête 
au cours de laquelle il déterre les 
racines d'un passé dispersé entre 
l'ancienne Indochine des planteurs, 
le Vietnam, Hongkong. la France et 
l'Angleterre. Il est pris dans un filet, 
il plonge dans des zones de plus en 
plus noires, et tout un monde déca- 
dent remonte à la surface, 


L'ennui, c'est que la mise en 
scène est presque toujours en deçà 
du scénario, ou à côté. Denys 
Granier-Deferre a voulu, pour son 
troisième film, changer d'inspira- 
tion. Fort bien. Mais il 2 confondu 
mystère et_confusion, ambiguïté el 
académisme : il a donné la même 
atmosphère à tous les pays traversés 


Présenté au dernier Festival de | et laissé la bride sur le cou à ses 
Deauville (/e Monde du 13 septem- | acteurs : Renucci n'es1 pas à l'aise et 


bre) China Girl a été tourné à New- 
York, dans les rues mêmes de China- 
town et de {a petite Italie. Le 
réalisateur Abel Ferrara est un 
enfant du quartier, sinon 1l se serait 
fait méchamment jeter. A. preuve, 
Michael Cimino qui, pour l'Année du 
dragon, a dû reconstituer son décor 
ns re Coût : 2 millions de dol- 
formation donnée par la pro- 
duction de China Girl et abondam 
ment reprise, car il n'y a 
grand-chose d'autre à dire sur le 
Quand mème, il n’est pas inutile 
de souligner — - on risquerait de ne pas 
s'en apercevoir — la vérité du pay- 


ae le pandros Dodié de Haine 


L'intrigue n'est guère 
nale. Elle est directement puede 
Roméo et Juliette, via West Side 
Story. Il s’agit des amours contra- 
riées entre une Chinoise et un Italien 
et la guerre des clans qui s'ensuit. Les 
amants (Richard Panebianco et Sari 

mignons et proprets tous les 
deux) meurent au cours d'une 
nérale. 

Abel Ferrara (New-York 2 heures 
du matin) est réputé pour le pittores- 
que flamboyant de ses images et la 
virtuosité virevoltante de sa 


COLETTE GODARD, 





Michel Piccoli semble se parodier 
dans un cabotinage effréné. 


JACQUES SICLIER. 


DAVID BERGMAN 
Chanter les poètes CHENE 


du mar.3 au sam.ldmai . 


PRIX.52 FLOC.. 42742277 
2PLACE-DU CHATELET 


TRANSPUTER 


CD ROM 


L'innovation technolo gique 
est sur le stand Atari au SIC cob 


UT 


HALL 3 AB 3030 
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survenn à Caen, le 24 avril 1988, muni 
des sacrements de l'Eglise, à l'âge de 
soixante ans. 

ues religieuses seront cëlé- 
rs nt 2 an 1988, à 1 D Mosret, 
ea l'abbatiale Saint-Etienne, à Cac. 


129. rue d'Authie, 
14000 Caen. 


— Me Georges Burdeau, 
M. et M= Jean-Paul Burdeau, 





survenu le 25 avril 1988, de 
M. Georges BURDEAU, 
émérite 


professeur 
à l'université Paris-Il, 
officier de la Légion d'honneur. 
Les obsèques auront lieu dans La plus 
stricte intimité farniliale. 
Verze, 
‘71960 Pierreclos. 
{Lire ci-dessous. } 
— Marc et Brigitte Chambolle, 
Etienne et Mae 


Wrande douteur de faire d 
a sFcidemuel à Lg de dixchoir ans, 


É 


Laurent CHAMBO) 
élève de l'ESSEC. 
$es o seront célébrées le jeudi 
28 avril 1988, à 9 heures, en l'église de 
Cergy-Village (Val-d'Oise). 
10, 
È ren 
ei 
Et son fils Sarni, 
Les familles Lambert, Rafsï, Béchini 


et Delmotie, 
QU la douleur de faire part du décès de 


M. Gilbert DELMOTTE, 
survenu ke 15 avril 1988, à Angers. 


L'inhumation a eu lieu le 18 avril 
dans l'intimité. 


Ni fleurs ni couronnes. 





La mort de Georges Burdeau 


Nous apprenons ka mort de 
Georges Burdeau, survenue le 
landi 25 avril, à l'âge de quatre- 
vingt-trois ans. 

Le maître, l'ami qui vient de nous 
quitter ne portait aucun signe exté- 
rieur qui aurait pu révéler son exem- 
plaire valeur. abord n'était ni 
celui d'un mandarin ni celui d'un 
auteur à la mode. Sa carrière avait 
été d'un classicisme exaspérant : le 
doctorat en drait, l'agrégation de 

droit public en 1934, à la veille de la 
trentaine, une chaire dans les 
facultés de droit à Dijon d'abord, à 
Paris ensuite, avec, entre 1954 et 
1956, ia direction de l'institut des 
hautes études françaises en Egypte 
(où il fit merveille). Sa retraite 
administrative ne fat pour lui qu’une 
occasion de travailler éavantage. 

La curieuse appellation 
d'«enseignant-chercheur » qui a 
connu une belle fortune (à l'instar 
du plombier-zingueur ou du 
fraiseurajusteur) l'aurait fait fran- 
chement rire car il avait un sens 
aigu de fhumour. Et pourtant, il 
était l’incarnation même de ce 
qu'est ou doit être un professeur, 
terme plus exact et plus bref. 

Les étudiants ont été pendant 
quarante ans Fune de ses raisons 
d'être. {l eu a formé des milliers à 
tous les niveaux, du plus élevé an 
plus élémentaire, car il pensait avec 
raison que les débutants ont droit 
aux meilleurs maîtres. Ceux qui ont 
eu la chance de suivre ses cours et 
ses séminaires ne sont près d'oublier 

1 ui sa pensée ni son verbe. 

Mais recto d'une parole, la 
lumière d'un regard sont confiés à 
des mémoires elles-mètmes mor- 
telles. L'ermpreinte d'une œuvre est 
un gage de survie autrement certain. 

Or l'œuvre de Gvorges Bureau est 
d'une importance et d'une origina- 


LE MONDE 


diplomatique 











NUMERO AVRIE 





LA CIVILISATION 
LIBÉRALE 


per ‘ 
CLAUDE JULIEN 








— Me Michel Gairard, 
n6c Genevière Baudson, 
son épouse, 
M. Jean-Marc Gairard, 
M. et Me Jacques Gairard 
et leurs enfants, 
M. et M= Philippe Gairard 
et leurs enfants, 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de 


Michel GAIRARD, 
sarvenu à Paris, le 18 avril 1988. 
ont eu lieu dans l'inti- 


mité 1e tumilile. Je mercredi 20 avril, à 
Saint-Crisiol (Hérault). 


" Celui qui agit dans la vérité 
vient à la lumière. 
Ga ui21.) 


dons peuvent être faits au profit 
de rocher sur le cancer. 


99, rue Brancion, 
75015 Paris. 





— Paris. Düsseldorf. Chicago. 


Le président, 
Les directeurs associés 
Fed Consul enr 
CU tants 
ont la tristesse de faire part du décès de 


directeur général d'AT Kearney France, 
ingénieur de l'Ecole centrale de Paris, 
diplômé de l'Institut 
des sciences politiques de Paris, 
licencié en droit, 


goon, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Charlotte GRIGNON, 


l'église Notre-Dame de Bellevue, ave- 
aue du Général-Gallieni, à Meudon. 


2er, avenue du Château, 
92190 Meudon. 


jité singulières. Tous ses travaux 
juridiques sont de premier ordre. 
Leur recensement, qui n'a pas sa 
place ici, montrerait l'étendue des 
champs parcourus et la profondeur 
des connaissances. Pourtant, c'est 
essentiellement le Traité de science 
politique qui fera vivre longuement 
le nom de Georges Burdeau. 

Ce Traité en dix volumes, 
l'auteur lui a consacré plus de 
rente ans de sa vie. Au fil du temps 
les éditions successives ont é1é faites 
d'ouvertures nouvelles, de remanie- 
ments, d'approfondissements 
jusqu'à en faire un livre unique, 
inclassable et irremplaçable. 

Que l'auteur ne donnät pas de la 
science politique la définition la plus 
courame — s'il en est une, — c'est 
évident. Il n'eu tirait d'ailleurs ni 
orgueil d'être seul ni gloire de 
contredire. 


Un philosophe 
du droit 

Mais il n'entendait écrire ni une 
somme de droit constitutionnel com- 
paré en forme d'i inventaire normatif 
ni une chronique de factualités sta- 
istiquement ardonnées. Sa démar- 
che mitiale était, à l'instar de celle 
de Maurice Hauriou, celie d’un phi- 
losophe du droit accroché à com- 
preudre la mature des choses: la 
société, le pouvoir, l'Etat, l'idée de 
droit. Et c'est à la lumière de certe 
réflexion fondamentale qu'il inter- 
prétait le phénomène politique et, 
parfois, le jugeait. 

Que l'on n'imagine pas surtout un 
théoricien déductif enfermé dans 
ue logique abstraite et sr. gs à 

prolégomènes. Au contraire, l' 
trouvera dans le Traité un repérage 
ei une analyse im bies de {a 
réalité politique. travaux de 
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: tées aux sources anciennes : la 
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pee Enber er Ctheie Es) 
Sokir et 
M. Philippe HERVÉ, Dora LT Evcct ee 
survenu accidentellement Le 24 avril Parents et aftiés, 


gx rue de ee pat de 
décès de 


















année. 
La rs co me ou e 
Rs . 
Ses DE) 
a qe ban 
Fe ee ne none : de 'oniversité de Bordeaux 1 
| de a Eaculté de droit d'Alger, 
Cet avis tient lieu de faire-part. détaché L 
1. place Monge, 
75005 Paris. 
21. rue Souffiot, 
75005 Paris. SH ° | 
survenu. le. 23 avril 1988, à Pessac, à 
D gr l'age de soixante et Guee âma. + 
; Ses obsèques civiles ont a “Ben ce 
Mérie Apees RARAIEREV A mardi 26 avril, au cimetière d'Aubiet 
(Gess)- 
ont la très grande dogleur de faire part 


de son décès, survenu à Sofix. 
« C'est bientôt le temps des 


adele Ve eme) 


cerises. Tu seras avec nous, | - Résidence i 
» - Bâtiment H-3-4-G, 
Karailiev-Bouret. 33600 Pessac. . 
























— Mu Jean-Claude Martinet, <=" Me Alicè Philips 
née Helmer. soû épouse, 
Ses fils Laurent et Thierry, ‘ Safamille . 
font part du décès accrdentel le | -Ettousses amis, 
14 avril 1988, au Cap-Fréhel à l'âge de ont dieu ds are par dés de 
ans, 
MARTINET, M. André PHILIP, 
Lerhecbp eine survenu ie 3) avril 1988, ds og he ; 
survenu le 2] avril 1988, dans sa quatre- | See tioiêt des moris: de la. seconde ne 
Dee pr vingv-quatrième année “| onde us 2 avr LI FN Fees 
de la seconde mondiale, : ; “ -Piati- . 
aie Urey. es bee cer en Der or 
Uaëéinbumélel8awilä Urry. | K nn Le 
de quatréwingt-cinq ans, de : 
Le Vivier, Urzy, ee 
58130 Guérigay. 2 Eâoeart PONYANNE:-" E 











{M. Jean-Cisude Martinet, ancien correspon- Hs 
dant du Corniné d'histoire de la seconde guere | _- Notre confrère, ai fut pendant vingt ; 

Ds Fra ne 
Maroc, sera inbumé à Albertville d 


(Savoie), le mercredi 27 avril. 
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de quatre-viagt-dix ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée . 
le mercredi 27 avril, à lé heures, en 





ELA de La mien re a 

seul ait pu couvrir un tel domaine de seconde guerre mondiale rs 
recherche qui aurait défié une 
équipe. Mais à aucun moment 
lanecdote, l'accident, la mode, ne 
prensient le pas sur la réflexion 
essentielle, qui, dans une dialectique 
platonicienne, remontait à l'idée. 

La lecture ou la relecture du 
Trans (rit éprouver ue onbia Gt 
ment qui est peut- le signe 
classique. D'une part, les grandes 


Etses 
structures de pensée sont emprun- on le dpaleer de faire part do décès de 


sée grecque, la _philosophie M Germaine SCHACHMANN, 
ticane, les Lumières. D'autre part, | rpeniee à der de ta Légion d'honneur 


fapplication de cene grille sur le 
monde présent aboutit ana- 
h a veanté et aucreau à Nice, Ja 2227 1938. : 
modernité étonnantes. éoquLt FTDELF (Fédération interne: RES 
tionale des écrivains de langue fran-:}. pensée 
























Au service de cette pensée ‘Psammétique, 
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Tu L _ incisif, imagé. çaise à travers le monde, : ascies centre de culte du Soleil, 
rs louguoux ou ironique, avec, | à la doujeur de faire part du décés du TElle “est: parfaitement i 
temps en temps, nn sOUpir OÙ Un | grand poète c1 romancier francophone . sélon l'OfHi égyptien des ant. 
sourire. de LA ans, et décipée d'inseriptions 5 
Georges Burdeau était si occupé à Géraïd : hé 
murs au FÉLIX TCHICAYA,. : roglyphiques et de scènes aux cou- 


très vives. 





née le 25 août TH à Mpii (on. 
ancien fonctionnaire interfatioual." 
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* de PUNESCO. : 
meta du con homes 2e 
‘dela FIDELF. : dE 
















. Tous ses amis écrivains dë imande 
linéaire sou invisés à fui rendre un der, 
nier hommage, 


: Unc messe sera célébrée le mardi 
26 avril 1988, à 17 heures, en a 
Saïn-Jacques-du-Hant-Pes, : 18 rue 
Saim-Jacques, Paris-5r. 
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‘Pour bien gérer les « états d'agence » 


après une catastrophe 
ÿ faut améliorer la 


technologique 
Communication 


ets "entrainer à des exercices répétés. : 





ÉS. chéistes, dans leur labo- 

: ratoire, connaissent les réec- 
tions des produits 

-manipulent. Les chefs 

‘dans : ue, 

Savent qui appeler pour régler tel 

ou tel problème. Le préfèe, le com 

missaïre de police, le commiandant 

se &endarmerie, l'officier de 

rpiers, tous sont prêts à 

régirà moindre alerte. Quant à 


ka presse, elle attend, et parfois, 


espère, l'événement qui va frapper 


le public. Maïs aucun de ces . 


acteurs, pris eusemble dans une 
- tourmente majeure, ne maîtrisera 
plus rien. L'afehioie, d'une catas- 
trophe technologique _ gi 
devrait en principe ressortir à la 
technique et à. la logique — 
échappe ‘en-fait au retionnel. 


L'accident, i 


* De Seveso à Tcbermobyl, en pas” 
ol tom 
oa'ne compte plus les accidents et 


eisuophs dt eu re à 
morts on blessés — sont sans com- . 


mune mesure avec les dégâts psy- 
chologiques et sociaux. 
Ce sont ces « états d'urgence » 
qu'analyse aujourd’hui Patrick 
Larades QG), a ane thèse sur 
risque teclino) 


1981). 


qués pour théorisation 
la crise. É rune s'efforce 
ensuite, d'en tirer des leçons prati- 


Patrick Lagadec constate 
ème. 


qu'ils. 


logique majeur et , 
. ouvrage. la 
Ciwlsarion ‘du ue (Seuil, : 

€e chercheur à l'Ecole 


armes inégales contre une autre, 
plus rapide qu'elle : es médias. 
Pis : elle est « sommée de commu- 

à la fection au moment 
le plus difficile de son histoire ». 
Or c'est le contraire qui se Pro- 
duit : « Plus une donnée op, 


moins bien elle sera transmise. » 

C'est ainsi qu'après l'oxphceion 
de la navette en jan- 
vier 1586, à k NASA. pourtant: 
experte relations ‘ publiques, 
rata complètement sa gestion de la 
crise en reportant à deux reprises 
une conférence de presse où elle ne 
put que répéter ce que tous les 

téléspectateurs avaient. 
déjà vu sur Jeur écran. « Ces qua- 
tre heureset demie affectèrent tel- 
Lg né relations: de la NASA 
avec la’ presse que personne ne 
sera en mesure de rétablir la 
situation dans les mois qui suivi- 
Ft», 

Autre exemple, mains connu 
que le nanfrage du Mons-Louis œ 
la catastrophe de Tchernobyl : 

à la centrale nucléaire pe 
t-Laurent-des-Eaux, due au 
froid de janvier 1987. Celui qui a 


géré cette crise, Bernard Favez, 
constate qe « Ze Patfare de sa 
a pris l'apparence d'une 
crise plutôt en raison d'un manque 
d'habileté dans l'expression des 
informaiions qu'en raison de 
d'événement lui-même ». 


i ee 
ge doit re exclusivement 
tournée vers l'extérieur. Ce fut 
notamment La douloureuse expé- 
rience d'Edgar .Fasel, directeur 
des relations publiques de Sandoz. 
Après l'incendie de l'entrepôt de 
Bâle, novembre 1986, « nos 
employés devaient regarder la 
télévision et lire les journaux pour 
savoir. ce qui se passait .chez 
eux ! », constate+-il 

Vainere la peur 

Quant à Peter Hargitay, chargé 
de gérer en Europe là crise de Bho- 
pal, il est catégorique : « La prio- 
rité ne doit pas ètre la presse, mais 
les employés, sinon, on court tout 
simplement le risque d'implo- 
sion. + Risque d'autant plus grand 
que l'entreprise est multinationale 
comme Union Carbide, qui mit dix 
jours ä adopter une stratégie de 
Communication et plus de trois 
mois pour Conso pareneal rap- 
port nique sur {a catastrophe 
plus de deux mille morts et des 

de milliers de blessés). 

Mais qu'est-ce qui paralyse 
ainsi les organisations les plus puis- 
Fr RTE .Constate 

trici eur du journa- 
liste, barbare des temps modernes 
toujours prêt à fondre sur la cita- 


L enr des des a 





Les conditions précaires 


de la transfusion sanguine au Brésil 
et ins des _—— face a sa 





de notre correspondant - - 
ee 
caturiste, l'autre musicien, le 
dernier sociologue, tous 
LE dans 


les. trois. Le premier 
Rio-de-Janeiro au début de 


Fannée, le deuxième vient de:. 


Séteindre dans la même ville, Le 
dernier: qui 06 ane scope 


Cette trmsédié “bica” d'assjoar- .<b 
d'hui est en train de secouer le Bré- - 
sil Henfil, le caricaturiste, était …. 
très populaire. Par ses dessins sou". 


vent féroces, il avait joué. soù rôle 

dans le tutte contre le À 

taire ] y a deux ans, D s'était 
qu'il avait 


rcudu 
le viras du SIDA lors d'ove traus- - 


. connu toutes les 


Hémophiles tous - 

est mort. à. 
!. ting de protestation contre la situa- 
‘ tion sanitaire du pays. 


fusion sanguine. D'est mort à 
quarante-trois ans après. avoir 
perdu l'usage de la et avoir 
de la mala- 
die. Son enterrement. suivi par'de 
nombreux artistes et hommes poli 
tiques (ll était l’un des fondateurs 
du: Parti des travailleurs présidé 
par le syndicaliste «Lula »}, 
-8’était.presque transformé en mee- 


+ Mon frère a. ié assssiné. 


: comme je le serai moi-même, . 





commé Îe seroni beaucoup 





gaines ont continué de se faire sou- 

vent sans contrôle préalable. 

Aujourd’hui encore, si l'on en croit 

iebdomadaire Veja, des quatre 
transfusions 


Seule Sao-Paulo. échappe à 
œtte- négligence générale; c'est 
aussi la ville où le virus est le plus 
répandu. la mort d’Henfil, 

l'existence de 


sévit la misère, le sang, en effet, 
donne lieu à bien des trafics. Des 
pauvres vendent le leur, comme ils 
Pr RCa ana Gucnefte CETaLe 
de leurs organes. À l'enterrement 
du caricaturiste, son frère, le musi- 
cien, se savait déjà condamné. 


&. Très affaibli, if était. venu sur un 


fauteuil roulant. 


: Le sociologue Herbert de 
Souza, cinq! 


ans, atteint 





delle et à en faire sauter les 
murailles », mais aussi peur de 
T'expert scientifique « irresponsa- 
ble», peur du public, peur des 

« collègues et amis », peur de soi- 
mème enfin. Avec la leçon des 
crises de la décennie, toutefois, 
“on s'emploie aujourd'hui à 
transformer cette culrure frileuse 
faite de recroquevillemen: sur soi, 
de suffisance et d'agressivité vis- 
à-vis de 1out ce qui bouge à l'exté- 
rieur ». 


Pour vaincre cette peur, il faut 
se garder de quelques réactions 
fréquentes en cas de ca! he, 
comme rester pendu au téléphone 
«24 heures sur 24% ou prendre 
une décision non pour son effica- 
cité, mais pour son effet sur le 
public. « La gestion de crise n'est 
pas la conduite du spectaculaire. 
mais plutôt une accumulation de 
menues exigences critiques », dit 
Patrick Lagadec, qui doune donc 
quelques conseils. Par exemple, 
« ne jamais laisser des coilabora- 
teurs dans la solitude », « s'atten- 
dre à devoir gérer des fautes de sa 
propre équipe», « maimenir le 
lien avec les politiques », etc. U 
recommande aussi de ne pas 
confondre le technicien, à même 
d'évaluer une situation, et l'expert, 
qui doit permettre au décideur de 
trancher. 


Reste un problème avec les . | 


experts scientifiques, dont les dis- 
cipliges sont souvent trop cloison- 
nées. Après l'incendie d'un trans- 
formateur au pyralène à Reims 
(janvier 1985), un toxicologue 
avoue : « On est alors brutalement 







lui aussi, se force à espérer. Pour 
venir le coup. il a recours à la psy- 
chanalyse. [ bataille sur tous les 
fronts pour « sauver le sang » des 
bémophiles et améliorer le sort des 
victimes du SIDA, notamment en 
permettant la légalisation de 
l'AZT au Brésil. ur d'un 
institut d’analyse socio- 


SCIENCES ET MEDECINE 


Catastrophes : les secours grippés 


confronté à l'impératif. de passer 
des connaissances qué nous avons 
acquises sur le rar, la souris, ou 
patois même in vitro, à l'être 
umain, Cela n'est pas facile. = 
Une chose à éviter absolument : 
le plan de gestion de catastrophe 
ns L papier, qui n'a jamais été 
exercices d'alerte ne 
pe contre une Cer- 
taine pagaille en cas de malheur, 
mais un bel organigramme jamais 
essayé en grandeur réelle conduit 
droit à La catastrophe. Il faut donc 
s'entraîner à l'accident majeur par 
des exercices répétés, ne serait-ce 
ue pour s'accoutumer à l'idée 
l'accident majeur. [1 est bien rare, 





UBLIER Tchernobyl. Le 
voudrait-on qu'on ne je 
pourrait pas. Deux ans ont passé 
depuis ce samedi noir du 26 avril 
1986 où, à la suite d'eune 
incroysble série d'erreurs 
» et « de violations de 
consignes de sécurité », le.réac- 
teur n° 4 ds la centrale ukrai 
rienne de Tchernobyl a volé en 

_éciats et craché une partis de ses 
produits radioactifs. sur toute 
l'Europe. Depuis, tout a changé, 


internationale de l'énergie atomi- 


belle assurance, quelques mois 
après la catastrophe, que, même 
s'il y avait un accident de ce type 
tous les ans, le nucléaire resterait 
<une source d'énergie intéres- 
sante ». Le temps n'est pes non 
plus où certains responsables 
occidentaux, par trop optimistes, 
clamaient bien haut que l'acci- 
dent de Tchernobyl ne leur 
apprendrait rien sous 
que leurs réacteurs étaient de 
conception 

Les mentalités ont changé. 
comme elles avaient changé en 
avril 1979 après l'incident de La 
centrale américaine de Three 
Mile Island. Dans le domaine des 


tronuciéai 

de la sûreté des installations et 
de l'information du public. ‘Car, 
même si Le France et La Grande- 
Bretagne maintiennent à un 


s malgré une opinion 
publique plus réservée que 
naguère, d'autres, en Europe, 
ont fait des choix plus catégori- 
ques. 

L'itelle dont le président du 
conseil, M. Giovanni Goria, a di 
démissionner pour avoir décidé la 
reprise des travaux de la centrale 
de Montaito. Les pays 
mc (Suède, Finlande, 


économique (IBASE) réputé 
pour ses études critiques sur La réa- 
lité brésilienne, il a été et reste un 
militant de gauche ; voire 
d'extrême gauche, puis que sous le 
-régime militaire ü dut s’exiler à 
Cuba, où il représenta son pays à 


‘l'Organisation  latino-américaine 


A 


serres 
LE 
quutl ll WT 


e_—. 





TCHERNOBYL AN I 


que (AIEA) affirmait avec une- 


rythme lent leurs programmes : 
Has sk 


alors, que ces exercices ne débou- 
chent pas sur de meilleures 
mesures de prévention. L'entraîne- 
ment à la catastrophe en diminue 
le risque. Cette leçon, que Patrick 
Lagadec résume en une formule 
{- Le gestion de crise n'est pes 
séparable de la prévention des ris- 
ques »}, est à méditer par 1ous 
ceux, et ils sont nombreux, qui 
peuvent être amenés à gérer une 
crise « post-accidentelle ». 


ROGER CANS. 





1) Ærats d'urgence (Seuil, 412 
D. ü 





parc, ou décidé de « sortir » de 
l'atome civil. 

Quant à la France elle s'inter- 
roge sur l'améfioration de la 
sûreté et l'information du public. 
Des plans de protection des 
populstions ont été réaménagés 
dans les départements du Rhône 
et de l'Isère où la densité des ins- 
tallations nucléaires est particu- 
fièrement élevée. On a réexaminé 
les centrales graphite-Qaz dont La 
construction n'obéit pas aux 
mêmes normes que celles des 
réacteurs à eau pressurisée. 

Enfin des mesures ont été 
prises par la ministre de la santé, 
M Michèle Barzach, pour met- 
tre en place des techniques de tri 
rapide des populations exposées 
au cours d'un accident et le 














l’Union soviétique, première vic- 
time de Tchernobyl, n'évite pes 
Le débat sur le nuciéaire civil. 
Dans un article publié le 
24 avril, la Pravda révèle qua 
l'exploitation de la centrale ukrai- 









été 
tuées |...) sans vérification 
venable et sans étude 
» et 












Ras de dUES dou era. 






el 
de roubles (80 milliards de 
francs). 






J.-F. AUGEREAU. 






de solidarité. Des Français de Rio 
pensent que leur gouvernement où 
f'{nstitut Pasteur s’honoreraient eu 
invitant cet homme courageux à 
Paris, où il pourrait recueillir les 
informations et les aides qui facili- 
tergient le combet mené dans son 


pays. 
CHARLES VANHECKE. 
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De nouvelles techniques permettent 
de mesurer automatiquement 
le pouvoir fécondant du sperme. 





ROIS CENT ONZE ans a, de 
sa découverte et en dépit 
pratique croissante des te 
niques de procréation médica- 

lement assistée, le spermalozoïde 
demeure l’une des cellules les moins 
connues de l'organisme humain. On 
ignore encore l'ensemble des subs- 
tances qui composent le sperme et, 
suriout, on n'appréhende que de 
manière très grossière les critères de 
normalité et de pathologie des sper- 
Une situation qui Fait 
de l'hypofertilité masculine une 
catégorie diagnostique fourre-tout et 
qui autoriserait, si l'on n'y met pas 
au plus vite bon ordre, toutes les 
dérives médicales. éthiques et finan- 
cières. L'apparition toute récente de 
nouveaux matériels permettant la 
mesure automatique des spermato- 
zoïdes et de leurs mouvements 
constitue à cet égard un événement 
important, comme l'a montré le 

symposium internationa} sur «le 
mouvement du spermatozoïde 
humain et son évaluation », organisé 
il y a quelques jours à ‘Montpel- 
lier (1). 


Jusqu'à présent, en pratique, seul 
le spermogramme permettait d'avoir 
une idée de la qualité du sperme. 
Cet examen consiste à observer 
quelques minutes après l'éjaculation 
un échantillon de sperme au micros 
cope. Le biologiste cherche ainsi à 
définir de visu le nombre de sperma- 
tozoïdes, la proportion de formes 
anormales qu immobiles, et la qua- 


zoïdes spparemnment normaux. « /} 
Ein un examen relativement 

que», expliquent les profes- 
seurs Lansac et Le Lannou, respou- 


Inde : les fillettes au er 


sables de la Fédération des CECOS 
(Centres d'étude et de conservation 
des ovules et du sperme). « De nom 
breux biais sont possibles. La sub- 
jectivité de l'observateur joue un 

grand rôle, ei on ne peut pas, en 
Fu ‘érar actuel des choses, disposer | de 


ration est très large (de 20 à 
200 millions de spermatozoïdes par 
centimètre cube de sperme), que 
l'on ne réalise qu'une approximation 
en pourcentage de formes normales 
et mobiles, et que seuls des qualifi- 
catifs (mouvement progressif ou 
uon, bonne vélocité..) permettent 
de juger de La qualité de progression 
des spermatozoïdes. C'est ainsi 
encore que l'on évoque, avec une 
certaine imprécision, des diagnostics 
d'oligospermie (faible nombre de 
spermatozoïdes), d'asthénospermie 
(spermatozoïdes fatigués) ou 


d'oligo-asthénospermie. 


S'il est difficile à analyser, c'est 
pourtant le mouvement du sperma- 
tozoïde qui semble être le facteur 
essentiel de la fécandité masculine. 
C ‘est dire qu'il est important de par- 
venir à une évaluation objective de 
la vitesse du spermatozoïde (calcu- 
lée en microns par seconde), du 
mouvement du flagelle et de l’angu- 
lation du balancement de la tête, 
uvis critères qui témoignent de sa 
capacité à aller retrouver l'ovule 
dans les voies génitales féminines 
pour le féconder. Après diverses ten- 
tatives infructueuses ou inapplica- 





pour déterminer le sexe 


“L'amniocentèse utilisée en Inde 


sert à éliminer des filles, poids social. 





"AMNIOCENTÈSE, qui 
consiste à analyser des prél 
ments de liquide Cdt 
au cours de la grossesse, pour 

détecter les anomalies pénétiques à 
partir de l'étude chromosomique des 
celluies du fœtus, est une intervention 
particulièrement délicate, qui pré- 
sente un danger pour La vie de la mère 
et de l'enfant. L'amniocentèse est 
pratiquée en Occident depuis vingt- 
cinq ans etest très strictement contrô- 
lée, ce qui n'est pas le cas en Inde où 
cle connaît actuellement une vogue 
sans précédent. 
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Cette pratique est devenue un 
< must » pour toutes les familles cite- 
dines indiennes, et les cliniques Les 
vées prolifèrent depuis cinq ans, 
gagnant même les Fe les plus 
déshérités où, de mémoire d'homme, 
on n'avait jamais vu ne serait-ce 
qu'un malheureux dispensaire ! 

Kamla n'a jamais entendu parier 
d’amniocentèse et, pourtant, elle est 
1à, comme des dizaines de milliers de 
femmes l'ont fait avant elle, dans la 
salle d'attente d'un de ces centres si 
nombreux dans la banlieue de Bom- 


mplet en cuir 


{ ‘équipement 
des sièges, 
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Les spermatozoïdes à la trace” 


bles en routine, use série de nou- 
veaux appareils commencent à être 
commercialisés, 

< C'est l'application de l'informa- 
tique à la vidéo-micrographie qui 
est à l'origine des progrès actuels », 
explique Jean-François Guérin 
{laboratoire de Ia production 


CHU de Lyon). ils 
permettront une BASS; oi me 


des résultats, er nous avons mis.au 

pod lors du colloque de Morupel- 

RE il. 

ul ion ces appareils, 

pou Talon de cer ppari. 

gage et d'étudier en collaboration 
avec différentes équipes. » 

Importants pour ce qui concerac 

_une meilleure définition des causes 


bay. Enceinte et déjà mère de deux 
petites filles, elle est tout naturelle- 
ment venne faire ce que tout le monde 
appelle ici un « SD test », un test de 
détermination du sexe de son futur 
enfant. Si le résultat se révèle positif, 
c'est-à-dire si c'est un garçon, elle 
repartira la tête haute en arborant un 
sourire sur son visage rayonnant 
de ur. Si c’est une fille, elle se 
fera immédiatement avorrer et, de 
retour au domicile conjugal, battre 
par son mari et copieu- 

se il rar g 


de TBtat du M: 

aucune autorisation n'était requise 

jusqu’à maintenant pour exercer ce 
d'activité, tous les abus ont été 


geare 
Se he ve mn a: Le: 


dans 
Fuérus au que de blesser la mêre 
et l'enfant Qu'importe ! De toute 
façon, personne n'atiend les trois 
semaines requises l'étude chro- 
mosomique des cellules du fœtus : on 
a donc installé le service des avorte- 
ments, en toute logique, à côté de la 
salle où sont pratiqués les «SD 
tests ». 
2 ce dem but À pays Plus de 
ÿ a ea dans tout le 
78 000 cas d’amni 
Deere 
in. « Depuis ] ma clinique a 
pratiqué #00 000 avorternents consë- 
2 ur Les 000 dis nya eu 


ter affirme : We les 6 000 avants. 
mens que nous avons recensés à 
Bombay en 1982. il y avair 
7 999 fœtus de petites filles. » 


De ae Ra AIRIS à 
choses n'ont fait qu'empirer. 
versement central Se pr 


‘ mier temps, avait 


satisfait d de voir ainsi = faux 
d'accroissement de la 
réduit, fait face, depuis un an, à une 
véritable levée de boucliers de La part 
de diverses organisations, dont Les 
PR 
Ces derniers, rassemblés derrière 
le slogan « Détermination des 
sexes = extertmination des femmes », 
dx iptennifié leur agitation dans tout 







de stérilité masculine et pour une 


approche scientifique (celle des 


relations mal connues entre l'état 
somatique, les facteurs psychologi- 
ques. l'âge et la qualité de la produc- 
tion spermatique, etc.), ces progrès 
concernent aussi directement les 
spécialistes des CECOS, qui, poer 
ks inséminations artificielles avec 
donneur, doivent tenir. compte de 
l'effet souvent destructeur de Ia 
congélation-décongélation pr. la 
mobilité des spermatozoïdes. 


« Face aux spermatozoïdes, dit ke .. 


professeur Georges David, fonda- 
teur de la Fédération des CECOS, 
le biologiste est dans la situation de 
qe es pure en one les 


l'Etat du Maharasbtra où ces clini- 
ques commençaient à s'étendre aux 
petites villes voisines de Bombay. A 
la fin de l’année 1987, le gouverne 
ment de cet Etat a dû voter une loi 
réglementant l'amniocentèse, deve- 
nant aïnsile premier de toute l'indeà : 
interdire les «SD tests» dans cer- . 


à fines conditions. Désormais, 


ne pourra être prati- 


Et ue dans les hôpitaux contrôlés : 


tat et dans -les instituts de . 
cherche médicale agréés, unique- 


ment à titre de prévention pour détec- 
ter les. anomalies gi Les 


énétiques. ; 
femmes devront avoir plus de trente- ra 
Aus Sois polie US 


fase aux parents, On 
envisager quelle sera nm pe de 


cette Joi dans ce pays de corruptionet, : ##/0 


de passe-droits, 

Anti-dot 
Cette décision du géuvernement 

fait suite à une enquête commanditée 


Lmleleopemt Long Hi Leirn 1 ice 
cinquante gynécologues de Bombay, - 


qui en compte environ un millier. Jien 
ressort que 84% d'entre eux prati- 

quent l'amniocentèse et que les 64 % 
qui le font à des fins de présélection 
des sexes open D à avorter 
leurs patientes dans la foulée. ‘ 
Leur clientèle est formée pour 
Fessentiel de femmes des milieux 
favorisés, syant déjà une où deux 
filles, et 85 % des médecins avouent 
ne jamais avoir vu de Femme du peu- 


ple. Le prix des tens est. Sont vrai 


Be (S0P. Le 
ge os C 


Si lx plupart de ces médecins est 


in êré, . 
: karni révèle : = Plus.de la moitié. de 


mes clientes m'ont.avoué, sous le 
sceau du secret, avoir subi des pres- 
sions de la part de leurs maris de 
deurs beaux-parents. » . | 

La position du corps médical reste, 
très ambiguë. Tout en admettant que 
cents pratique est détestable, Ta 
invoquent la volonté du couple et se 
déchargent ainsi de leur responsabi- 
Eté morale sur la société. « La déter- 
mination des sexes est in problème’ 
social comme celui de la dot on celui 
du mariage des enfants et, pour certe 
TE NS 

responsabil: cette 
sur les médecins en leur Le 
de se discipliner et de rar 
des tests », affirme le ank, 
ep LL n 


- énes et Gbstétriciens 





. -vieis. êt moraux sabis, PS... 
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produit de consommation -« Emanci- re prétri 

pons les femunes en faisant d'elles. sort H 

di ersonnages importants! r° " s 
diminuer, 


vera Après 1out: c'est une loi univer- 
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pus 20 OCR tre de does 
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Re 
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Drôles de «drones » 





piloter le drone comme un point sur 
l'espace d'un jeu vidéo. L'investisse- 
ment de recherche et développe- 
ment s'élève à 4 millions de francs, 
dont un financement de l'Agence de 
valorisation de la recherche pour les 
équipements embarqués à hauteur 
de 500 000F. . L 


temporelles s'organisent 
autour dé mots comma« en 
haut », « à droite », «avant », 


De petits avions télécommandés utilisés 
pour certaines missions militaires ou civiles 
qui mettraient le pilote en trop grand danger. 


point par vent de 20 m/scconde, soit 
70 km/beure LS 


nier cas, une quinzaine de capteurs, 
assurent la perception des paramè- 
tres du vol (hauieur, assictte, tours 
moteur) même temps que la 
«vision vidéo. Ces informations 
sont 1ransmises à une station au sol. 
Elles sont représentées sur un écran 
d'ordinateur qui permet alors de 


auprès duquel la com- . 
. Plexe des termine Gut un 
modèle 





URIEUX les drones... Ils res- CHRISTIAN TORTEL. 


semblent à des grosses 


maquettes d'avion, mais ils Curieux les drones. Leur faciès 


ne sont pas présents au Salon de modèle réduit ne doit 
pas trom- 
du modèle réduit. ë Per. ni s'apparentent technique- 
ñ à ment à un véritable avion et, comme 
D Another em eux. exi es sci arts jan 
se service après-vente uteur. 
leur envergure de 3 mètres ou . Cest un ot do à Mas ui tion 

























moins, ont un poids de quelques ; l& réponse : quarante-huit 

dizaines de kilos au maximum er Bénéralisée. Un autre est que les BOOM SUR LES heures, La simpliché d'interpré- 
À vrais pilotes ne deviennent pas faci 

peuvent atteindre des vitesses de } pilotes de d à Peycholo SUPRACONDUCTEURS tation permet sa réalisation par 











ils ont l'i 
M denis chu 
explique Guy Sénéquier, de La 
Météorologie nationale. Les sensa- 


Les perspectives indus- 


mitRodes d'observation, . 
vielles offertes pat les supra 
tempéra- 


l'« arpentage » de l'univers, 
les divers modèles conceva- 












































: blés..…."Lé profarie ‘pourrait ion .vé tions du vent ne sont pas les mêmes ue 
5 décollent sur une piste d'une cin- 
Comimencer la lecture par un”. pe : s. et piloter un petit avion depuis le 
. bref article d'Hubert Rooves, | dantaine de mètres. Cetic disance so revien à flxer un écran-rodar. » Ce a mans UN PISTON 
k plexes Pres tic pire Le : S Après le Japon, qui a décidé de CONTRE LE SIDA 
Ts logie ». Le Persan de Mon- le matériel Caméra L ier par six les crédits 
se ni e monde extra- ‘'tasquieu étant trop - proche, par cols, Ses de prélève Comme un point imparüs à ia supraconductivité, n 
T | | l'auteur. entreprend. d'expli- ment de l'air, de mesure de l'atmo- ; ° et les Etats-Unis, où le prés La propagation du SIDA et 
: sphère en vol ( (température, pn sur un jeu vidéo dent Reagan a appelé il y aun de l'hépatite B par La réutilisa- 
sion, humidité), etc. Agtant Par de spécialistes, la DS D ue bio io RE den 
d'instruments nécessaires Aux M N tée : six seringues à usage uni- 





. Dans le ces des « trous 
‘ noirs», la déformation est si 


- importante qu'il se produit :-- - ‘T° En revanche, un drone 1rès bien retirée au risque de se briser 
dans leur voisinage des _phé- * Mind de le hunière, .Ù. faire l'affaire. . Het vies qu'us risées) (1). Leur prix varie entre 
-  hormènes.étrenges et cataciys- mon € rares de 'arrepi… ballon , retenu par un câble, 100 000 F et 250 000 F. 
. bles. D'autre part, le. nouvel Ré 02 pu 98. 


n'a plus rien à voir avec celui 






(Sauräté-on toùt de l'astro: 


nomie . après avoir fu ces 


. ouvrages ? 1 suffira d'ouvrir le 
. Dictionnaire. de , l'astronomie 
qu'a établi Phitippe. de la 
Cotardière pour constater que 


cette. science est multiplié .et - 


recèle bien d'autres Socrate. 
à Ma ’ 
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direction de l'aviation civile. 


Mais deux petites sociétés 
essaient de prendre le relais. Axaïs à 
Sceaux: veut relancer les applics- 
petits drones avec 






















que mises au point tant en 
Europe qu'aux Etats-Unis ont 
été sélectionnées par l'OMS 
pour être testées sur plusieurs 
milliers de personnes. Leur 
Principe commun est de 58 blo- 
quer définitivement après une 
Première injection et donc de 
ne pouvoir ätre réutilisées, 
contrairement aux seringues 







et dont l'aiguille ne peut être 
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que nous connaissons. Le dis- ‘3S0p.98F.:... : ns comité permanent. . sécurité adaptable sur les 
tance s'échange avec le + Aix confins ‘ ‘de l'udvers, 5 nelles (vacutainer prises 
temps : le.« trous est 'peut- FR on Diderot, éditions UN TEST de sang ou sennques chassi- 
-. être un timiñel'cohduissint vers ‘Fayard, 372 pe, 195 F. ue ee ; ques pour injection) destiné à 
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ou de la vaine piqués. 


personnes ayant consommé : 


des rss _ Ps 
— contaminés, 
prit lyonnaise de bigtachno. 
logie spécialisée dens la mise 
au point de tests de détection 
des contaminants dans les pro- 
duits alimentaires {1} a réalisé 


CONSIGNES : 
DE SÉCURITÉ 
EN BRAILLE 


un test de dépistage rapide des Dans le cadre des différentes 
Hsterias dans les produits lai mesures 
tiers et carnés. Ce test prises per Air France 


en faveur des passagers à 
mobilité réduite, la compagnie 
va tester prochainement le pro- 
totype d'une plaquette impri- 
mée en braille, portant à la fois 
sur les consignes de sécurité et 
sur les informations, telles les 


d argent à. FA S É x de. Mavéler ce complexe a et des 
a À anticorps-anti Un schél ief d 

‘la carte... vraiment utile... Me me nee SET none 
. étection ji des issues de secours, des toi 





C'est er 


_ C'est avoir le sens 


lettes et des offices. 
La mise au point dé cette 































eveugies Valentin Haüy. 





posi- plaquette — qui sera proposée 

: tive, près de trois semaines dès cet été aux passagers non 

on Unie ir | . pour être assuré de l'absence voyants — a été réalisée en 
CE hr Etes service : totale de Esteris. Le principal collaboration avec l'institut des 


c est notre 6° sens... 
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+, er dé 'ongeré 24 H/24 ‘régler vos achaïs, en France et à l'étranger Aujourd'hui 
les raisons de posséder une carie béméaire ne manquent pas. Een pjus, elle doit s'adapter 
à votre mode de vie. -. 

Four savoir quells énite vous st vraiment uïle, foïles le point avec nous sur les 
services que vous en attendez : : retirer de l'argent ? payer vos achaïs? bénéficier du débit 
différé ct votre compte? Comptez-vous ra ‘en France? à l'étranger? Voulez-vous 

isposer des privilèges d'une carte de prestige 

ca Au Crédit Agricole, Vous proposer la carie Bancaire qui vous rend tous les services 
re ee 

6 : Alors, pour mettre la bonne carie à votre service, venez rious en parler. 
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Ajoutez la nique de la micro-électronique 
et de l'informatique industrielle . 


à vos com actuelles, 
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page 29). 






Le nombre des demandeurs d'emploi 
a diminué de 4,7 % en un an 


Le chômage a fortement baissé en 
mars, sclon les statistiques publiées 
le lundi 25 avril par le ministère des 
affaires sociales et de l'emploi. A la 
fin du mais, on comptait 
2 547 800 demandeurs d'emploi ins- 
crits äà l'ANPE en données brutes, 
soit 3,3% de mains qu'en février 
dernier et 4,9 & de moins qu’en mars 
1987. En données corrigées, on esti- 
mait à 2 535 100 le nombre de chô- 
meurs à la fin mars, soit 46 800 de 
moins en un mois (— 1,8%). la 
diminution étant de 4,7 % en un an. 

D'après l'INSEE, le taux de chô- 
mage revenait à 10,3 % de la popula- 
tion active, alors qu'il était de 
10,7% un an plus tôt. Massif, le 
recul n’efface toutefois pas l'effet de 
l'augmentation survenue à partir de 
mars 1986 (2467000 eu données 
corrigées). 

Aussitôt rendu public au iende- 
main du premier tour de l'élection 

identielle. ce bon résultat à fait 
l'objet d'une polémique et d'une ut- 
lisation politique. M. Michel Dele- 
barre, au nom du PS, a fait observer 
que ce chiffre « n'est pas crédible » 
après trois mois de bausse consécu- 
Leger ministre Cr des 

aires sociales a soupçonné È 
vernemnent de M. Chirac et M. Ph 
lippe Séguin d'avoir, à l'occasion, 
inventé «um nouveau _Concepl, de 
chômage en données CVE, c'est-à- 
dire « camouflé par volonté électo- 
»rale». M. Séguin a immédiate- 
ment répliqué en invitant son 

ur à veiller « à {a formu- 

lation de ses critiques ». « Si l'hon- 
néteté des agents ci d'établir 
les statistiques était en cause, 
je n'hésiterais pas un instant à lui 
en demander raïson par ioutes voies 


B Les experts américains et les 
observateurs étrangers s’inquiè- 
tent d'un éventuel redémarrage 
de l'inflation aux Etats-Unis. 
A Washington, les autorités 
monétaires envisageraient une 
hausse des taux d'intérêt (fire 


(fire page 29). 
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# En Chine, notamment dans les 
villes. les prix alimentaires 
connaissent une augmentation 
très importante que le gouverne- 
ment ne parvient pas à maîtriser . 





= Appartenant ou n'appartenant 
pas à l'OPEP, les pays produc 














Baisse du chômage en mars 


de droit», a-til menacé. Invité du 
journal télévisé de TF 1, M. Jacques 
Chirac s'est, pour sa part, félicité du 
succès enregistré et a voulu y voir La 
récompense de sa politique. Le pre- 
mier ministre et candidat RPR a 
souligné que ces données mensuelles 
confirmaient une 1endance au recul 
«pour la première fois depuis 
quinse ans ». 
Croissance 
de reprises d'activité 

De fait, 1 y a longtemps qu'une 
baisse d'une telle ampleur ne s'était 
produite dans les chiffres du chô- 
mage puisqu'il faut remonter à sep-, 
tembre 1985 pour eu trouver une à 
peu près ékuivalente en données cor- 
rigées. MM. Chirac et Séguin peu- 
vent donc se prévaloir d'une belle 
réussite qui survient inopinément 
entre les deux tours. On peut même 


se demander uoi La nouvelle en 
a été différée, qu'elle était 
connue des services du ministre des 


affaires sociales et de l'emploi le 

22 avril au matin et qu'elle aurait 

peut-être pu influencer le scrutin. 
Comme souvent cependant, {a 


réalité statistique est plus compli 
quée que ne le laissent à 
quelques éléments fa La 


baisse, pour aussi nette qu'elle soit, 
semble due à deux facteurs princi 
paux et à une situation Particulière à 
ce mois de mars. 

I faut tout d'abord retenir la 
confirmation d'une a; nte meil- 
leure santé du marché du travail. En 
données corrigées, le flux des nou- 
velles inscriptions sur les listes de 
l'ANPE a faibli de 6.8 % en un mois 


et de 3,1% en un an. Cela pourrait 
être dû à un ralentissement des 
licenciements, même si les arrivées 
au chômage à l'issue d'une mission 
d'intérim ou à la fin d'un contrat à 
durée déterminée continuent d'aug- 
menter. Le regain des mises en pré. 
retraite FNE, après les abus de 
licenciement pour les salariés de 
plus de 56 ans et 6 mois, pourrait 
également expliquer k phénomène. 


Parallèlement, et cela est encore 


un meilleur signe, on assiste à une 
forte croissance (+ 10% en un mois, 
+ 8,3% eu un en) des reprises 
d'activité et, donc, d'un emploi 
après ane période de chômage. Ur 
indice supplémentaire qui tendrait à 
prouver que la perte d'effectifs sala- 
. Fe alt lindiquait déjà. 
enray! que it | 
use estimation de l'ANPE et de 
S'ASSÉDIC pour l’année 1987 
(le Monde du 16 avril). 

Viennent ensuite des raisons 


ou de préparation à l'emploi pour les 
jeunes de dix-huit à vingt-cinq ans se 
sont développés. Au point que le 
nombre de chômeurs entrés en for- 
mation a de 23,6% en un 
mois et de 81 % en un an. Tandis que 
sont boudés les contrats d'adapta- 
tion de la formation en alternance 
stages SIVP 


teurs de pétrole se rencontrent le 
mardi 26 avril à Vienne pour stabi- Ê 
liser les cours du pétrole lire 
de mers confirment une baisse: 
sensible. En un an, le nombre de 
demandeurs d'emploi a diminué d8 
A7 % (lire cr dé s ai Tue 








Enfin, les radiations des listes ont 
augmenté de 20,1% en un mois et 
de 22,8% en un an ; 9 749 d’entre 
elles. intervenues en février, sont 
comptabilisées en mars. Près de 
100 000 chômeurs ont été convoqués 
en cours de mois, ce qui à entrainé 
des annulations d'inscription Les 
procédures de comptabilisation des 
chômeurs ayant des contrats d'inté- 
rim de courte durée ont également 
Sur le fond, tout cela ne change 
pas grand-chose. Si le châimage des 
moins de vinpt-cinq ans a fortement 
diminué; surtout pour les 


femmes de vingt-cinq à quarante- 
neuf ans s’est aggravée. L’améliors- 
tion pour les uns s'est traduite par 
davantage de vulnérabilité pour les 
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Alors que le conflit s'étend 


La direction de Michelin accepte 


une réunion de conciliation à la préfecture 


27 avril, date à laquelle ils rencon- 





CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


Alors que fe mouvement 
d'autres unités, ls direction la 
manufacture française des pneuma- 
Liques pe fait savoir trs 
personne] qu'elle participera . 
commission de connrôle ui siégera 
mercredi 27 avril à Ciermont- 
Ferrand. Cette réunion avait été sok 





ment de protestation contre el'insuf- 
fisance» de l'augmentation des 
salaires horaires des agents de fabri- 
cation, qui se traduit par des arrêts 
de travail quotidiens, reste soutenu. 
1 touche désormais d’autres usines 
comme celles du Puy-en-Velay, de 
Bourges, Vannes, La Roche-sur- 
Yon, Troyes, Roanne et Cholet. 

À Clermont-Ferrand, le cycle des 
manifestations et des meetings a 
repris. Sit-in lundi 26 avril à la gare 


trerout offici la direction, 
cn sant fait tr 
aq :. ta 

Eur acceptañt de paruciper 


Les rémunératious, rappelle k 
direction, ont_ été augmentées de 





licitée par les syndicats auprès de la SNCF et blocage des portes d'entrée 3,81 % en 1987, alors que l'infiation 
direction régionale du travail, surles de l’asine-mêre jusqu'à 8 h 30 n'était que de 3,1 %. De surcroît, 
conseils du préfet de la région. mardi. 3,8 % sont prévus pour 1988. . 
Mëme si la direction estime qu’il Ea fait, les syndicats entendent Là 
y a un léger tassement, {e mouve- mobiliser les salariés jusqu'au J.-P. R. 
REPERES 
Production hausse continue Commerce 
i Î au Japon 
RARES Re inside mo. FOrtE augmentation 
Progression de 5 % naise a progressé de 0,4 % en mars (es rÉeXPOrtatIONS 
après avoir déjà augmenté de 2,3 % 
en URSS... en février. En un an {mers 1988 com. Ge Hongkong 


La production industriella soviéti- 
que a augmenté de 5 % durant le 
premier trimestre et la productivité 
de 5.4 %, selon les chiffres du 
comité d'Etat aux statistiques 
publiés par les Izvestis. Ce dernier 
chiffre est supérieur à celui dont fait 
état l'agence Tass, citant un compte 
rendu du conseil des ministres selon 
lequel la productivité, en hausse de 
4 % durant le premier trimestre, ne 
permet pas d'attemdre les objectifs 
du Pan (6.6 %). Même insuffisante, 
cette productivité s'explique noterm- 
ment par la départ de quatre cent 
mille personnes des secteurs de 
l'induauie, de la construction et des 
transports vers d’autres domaines, 
en particulier celui des services. La 
production de certains biens de 
consommation et de produits alimen- 
tairés reste inférieure aux prévisions 
du Plan, qui, sn revanche, ont été 
respectées pour le pétroie, le gaz at 
le charbon. Le comité d'Etat aux sta- 


aune poursuite de ls hausse des 
prix übres de 2 % pour les légumes, 
de 18 % pour les frus, de 21 % 
pour las pommes de terre. 


oo 


paré à mars 1987), la progression 
estde 11,2%. . * 


Dette 


Rééchelonnement 
pour la Yougoslavie 


Les Yougoslaves sont parvenus le 
lun 25 avril à un accord avec les 
banques créancières sur le rééchelon- 
nement de 6,5 milliards de dollars de 
dettes a annoncé, à New-York, un 
porte-parole de la Manufacturers 
j préside fe comité de 
coordination dés instituts de crédit 
engagés en Yougoslavie. Cet accord 
prévoit le rééchelonnement des 
échéances sur dix-huit ans ainsi que 





le maintien d'une ligne de crédit de : 


300 mäions de dollars pour la ban- 


équivalent à celui dont a récemment ‘ 


bénéficié la Mexique et le plus bes 
octroyé par les banques depuis 
l'écistement de la crise de la dette 





Hongkong Says ont 
fait un bond de 63% à 84 milliards 
de dollers de Hongkong (10,7 mit- 
liards de dollars des Etats-Unis), 


45 % sur 1986. — {AFP.) 


grèves depuis six semaines, 









elle suspend les négocis: 

qu Ë tions 
avec les syndicats. Elle est déci- 
-dée à ne les idre « que lors- 


dans les unités » du 


cisirés pour faire respectcf la 
liberté du'travail, et ‘tribunal de 
grande instance de Nanterre 
sus se prononeesr, mardi 
avril, au sujet -de/l'occupati 
26 ser, au suit do l'occupation 
.” Selon la-direction, les revendi- 
RS de 
égale pour tous, les 
sonnels et du péiement des Denres 
a peuvent être satis- 
faites. rappelle ses J- 
tions d'une hausse de 3,8 de la 
Ssalariale,_ «au-delà ‘de 














d'aller +. Elle continue à souhai- 


























avait décidé d'organiser ‘an ‘gaie, 4 


5 dans un communiqué, | 


que la libre circulation des per- | 
-Sonnes et des biens sera effective | 








masse ; 
laquelle il est impossible. 
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… Japosésin 





nd der 1934, dau rémañcæ- : to le manifessation de la CGT 
Kio. qui devait Etre de courte durée, : sdahs l'après-midi à 15 beures, de 12 




















des libertés s le 30-avri, prés sir ne. Pl 
essuyé des refus des autres fyaditets -mOlS ea 
ur moe initiative “unitaine. La” COMVE. 4 pertlon. : 
Ponfédération: avait:”.de..son cité, _natipual fait peser sur la France ». 
marqué son hostilité à la proposition. : - 
de M, Pierre Juquin d'organiser oc . 
contre-marifestetion le ler mai pour | 
s'opposer à celle de M Le Pen Le : 
8 avril, les Nouvelles CFDT éct- 
vai: « La CFDT refuse de se lisser: 
entraîner sur ce lerrain, d'entrer . 
dans le jeu des incendiaires où dese 















que eds mue en Ed rie “nd ds précarii£ de l'exis- 


lances ke.i= mai contre + doutes fes -séhéver les j gi es entre. 
forces 'et-poltriques d'exchision » en . a EL er mare 
annonçant le 19 ‘avril une initiative ‘fes du déséspoir dont se nourrit 
au métro. Charonne, Le 25 avril, M 









} Cène. démarche -—".qui.n'a-eu. 
d'échos-nià la CGT nià FO ni'èla 
CGC.et n'en aura sans doute. pas 











pius à la CFTC — devrait aboutir à y 

Le manifestationr a Paris de duvinr-- FES. 2.17. dése “ta 
che matin CFDT-FEN avec. le nie pius-que pour 
concours de syndicats autonomes de_.:fouslessypiens 
lsTonction publique, de SOS =". MICHEL NOBLECOURT 

















.. Une réaction épi 
de la gauche ? Au vu de-sa résc= 
résuitats. du ;2cnitin; la questions 
pouvait'ss poser: Dès ouverture" 
de la séance du fun 25:avril, les * 






erts de l'autre allaient 
“Sérietitement grignoter les post- 
-eé Ece pour’ faire surtout le Hit du 
” _‘prétident sortarit.: 






















des cotations: dé :la :jommée, 
l'indicateur” stantané ‘avait 
.réduit l'écart de moitié environ: 
{— 1,7 %). À l'analyse, des simi-- 
















‘un'nouvel Etat socialiste, si tant 
est que celui-ci le redevienne un 
jour: la vision de l'avenir reste 





les premiers e 
de 1981etde 1988: . ‘-: .: 
H y a sept-ans, tout comme le 
























un Et, 


est 
une ressource que nous voulons partager. 
À cette époque où la technologie est reine, notre 
but reste simple. Nous voulons partager ce que 
nous possédons. Parce que chez Canon, nous 
croyons que la technologie est une ressource 
naturelle comme l'eau que nous buvons et l'air que 
. nous respirons. C'est pourquoi chacune de nos 
innovations est destinée à faire partager au plus 
grand nombre les découvertes techniques. 
Nous avons été les premiers à introduire 
l'électronique dans nos appareils-photo, Pour per- 
-_ mettre à n'importe qui de maîtriser l'image comme 
un professionnel Nous avons pris les gros photo- 
. copieurs, si encombrants, et les avons rendus 
” petits, et de prix abordable pour l'usäge personnel 
et familial. Et quand nous sommes arrivés avec 
notre Imprimante à Laser, nous ne l'avons pas 
gardée pour nous tous seuls. Au contraire, nous 
avons contribué à lancer une toute nouvelle 
industrie — celle de l'édition de qualité à partir 
d'un simple bureau 
….Le-commerce n’est qu'un commencement. 
- Nous avons une grande ambition: nous voulons 
abolir les frontières nationales. Parce que chez 
-Canon, il ne nous a pas fallu longtemps pour 
comprendre que, lorsqu'on travaille ensemble, 
le commerce n'est qu'un commencement. 
. C'est pourquoi, lorsque nous avons fondé 
notre première filiale de ventes en Europe, 






à Genève en 1963, nous savions que ce n'était 
qu'un premier pas. Exactement neuf ans plus 
tard, nous avons établi notre première unité de 
production européenne, une usine de photo- ; 
copieurs à Giessen, en Allemagne de l'Ouest. 
Depuis, nous y avons ajouté une deuxième 
usine, à Bretagne, en France. Les Etats-Unis 
possèdent aussi leur usine Canon, et nous avons 
établi des accords d'échange technique avec. 
la République Populaire de Chine. LR 


Coopérer pour un avenir plus souriant. 


… Aujourd'hui, nous grandissons dans de nouvelles 


directions, étendant nos activités dans le domaine 
des télécommunications, de l'intelligence arti- 
ficielle et de la technologie bio-informatique. - 

Ne nous méprenons pas. Nous croyons au profit. 
Mais nous désirons utiliser ce profit avec sagesse. 
Pour créer de nouveaux emplois, réduire la pollu- 
tion, et bénéficier à l'humanité. Un rêve utopique? 
Pas vraiment. 

L'année dernière, nous avons célébré chez 
Canon notre 50ème anniversaire. Maintenant que 
nous entamons notre second demi-siècle, nous 
continuons à croire que le succès, commels . 
technologie, sont faits pour être partagés, et que 
l'un des idéaux que nous devrions tous poursuivre, 
c'est de travailler ensemble à la construction d'un 
monde meilleur. Aer A. 2 


| Canon 
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Pechiney. producteur français 
nationalisé d'aluminium et Lroisième 
mondial, s:t-il enfin recouvré la 
santé? Les bénéfices de 1987, 
annoncés le 26 avril. par M. Jean 
Gandois, son PDG. peuvent, en tout 
cas. le laisser penser : avec 729 mil- 
Fions de francs de résultat net conso- 
lidé taprès 248 millions de charges 
de restructuration), le groupe réa- 
lise un beau rétablissement après Îles 
451 millions de francs de pertes 
enregistrés en 1986. qui avaient fait 
douter de l'efficacité de la chirurgie 
pratiquée entre 1982 et 1985. 


M. Gandois s'enorgueillit 
d'autant plus de ce résultat qu'il a 
‘été réalisé avec un dollar en forte 
baisse par rapport à l'année précé- 
dente. + Avws vw Lifler vert à 6,01 
francs en 1987 contre 6.93 en 1986. 
aous avons perdu 750 millions de 
francs, estime-t-l, la moirié sur 
l'alumir'am, l'autre moitié en 
elfers mécariques (résultats de la 
filiale américaine Howmet calculés 
en francs..| ou sur d'autres sec- 
teurs. » 


Mais cetie baisse a été plus que 
compensée par l'neureuse conjonc- 
ture que connait l'uurminium depuis 
en an : une demande dynamique 
portée per lès marchés de l'automo- 
bike. du bâtiment et de l'emballage. 
et un: hausse des prix qui a essen- 
tiellement joué sur les quatre der- 
niers mois de 1987. La tonne d'alu- 
minium. qui avait démarré l’année à 
1150 livres, la terminée à 1 800. 





Pour préparer le grand marché européen rende eur ui 
La compagnie britannique Air Europe 
commande trente Boeing 


La société brilannique [nterna- 
tional Leisure Group t1LG). 
maison-mère de Ja Compagnie 
aérienne charter Air Europe, 
annonce qu'elle a commandé 
vingt-deux Boeing 757-200 et huit 
Boeing 737-400 pour un montant 
de 745 millions de livres (8 mil- 
fiards de francsi. Les 757 seront 
équipés de moteurs franco- 
américains CFM-58 coproduits 

ar. General Electric et 

NECMA. La livraison de ces 
appareils commencera en 1989 et 
s’étalera sur cinq ans. 





729 millions de francs de bénéfices en Dr 


Pechiney cherche 5 milliards de francs pour se développer | 





assurant une moyenne de 1 480 
livres. 

Bien que les prix aient actuelle- 
ment tendance à fléchir, la situation 
reste bonne pour 1988. « Le premier 
semestre est fait à des prix élevés. 
assure M. jean Gandois, quant au 
second semestre, mème S'il devait y 


avoir un décrochage repide — ce qui 


ne me parait guère probaïle — une 
grande partie est déjà ensrangée en 
raison de noire système .de 
contrats.» Le moral est donc au 
beau fixe rue Balzac, où lon ne 
serait pas étonné de voir les profits 
de 1938 progresser d'au moins 50 % 
par rapport à ceux de 1987. 


Pechiney profite de sa chance 
pour faire le ménage. Le groupe a 
provisionné pour les pertes dans les 
céramiques, les fibres de carbone, 
les fonderies (Ussel...). Du coup, il 
se paie le luxe de se faire certifier 
comme les grands mondiaux, l'amé- 
ricain Alcoa et le canadien Alcan, 
par le cabinet d'audit international 
Price Waterhouse. Ce qui conduit le 
périmètre de consolidation de 1987 
à connaître quelques modifications. 
La forte hausse du chiffre d'affaires 
(389 railliards de francs) contre 
34.6 en 1986) doit notamment étre 
imputée à l'intégration de l'activité 
< commerce international ». 

Reste que Pechiney manque 
d'argent pour son développement. 
Comme la plupart de ses consœurs 
françaises, l'entreprise porte l’héri- 


Cette commande confirme la 
pugnacité de cette compagnie 
charier qui se transforme lente- 
ment en compagnie régulière. Née 
en 1979, par la volonté d'ILG, 
quatrième organisateur européen 
de voyages, Air Europe a trans- 
porté, en 1987, deux millions de 
passagers avec ses six Boeing 737 
et ses trois Boeing 757. et réalisé 
un bénéfice de 7,3 millions de 
livres (le Monde du 12 mars). 


Air Europe pratique des tarifs 
de 30 à 35 # inférieurs à ceux des 


SAN 


Le conseil d'administration de la 
SAGEM 2 arrié, le 22 avril 1988 les 
comptes de l'exercice 1987. 

La SAGEM a réalisé en 1987 un 
chiffre d'affaires hors taxes de 
4607 902000 FF, enregistrant une 
bausse de + 3,03 %. malgré la diminu- 
tion des effectifs de la société de 
36%. 

Le résultat net d'im progressé de 
+ 19.6 % et se situe 1928 Be 000 FF, 
après dotation aux amortissements de 
ni 298 000 FF et la poursuite d'efforts 
importants en masière de recherche et 
développement 

Pour 1985. le chiffre d'affaires 
devrait augmenter d'environ 5%etle 
résuliat connaîtrail une Croissance 
comparable à celle de 1987. 

Ls SAGEM 2 renforcé sa particips- 
tion dans la SAT en la portant à 49.3 % 
au 31 décembre 1937. Les comptes 
consolidés du groupe SAGEM font res- 
sortir un résultat global net d'impôt de 
192 897 000 FF contre 199 609 FF 
en 1956, ea dépit de la charge provenant 
d'importants retraitements comptables 
lamortissements et provisions dérogs- 
taires} et aussi de la non-répétition au 
niveau de }a SAT de résultats exceplion- 
nels, significatifs en 1986. Le chiffre 
d'affaires consolidé de 1987. en hausse 
de 3.34% sur 1986, s'est élevé à 
8 879 000 000 FF. 


L'exercice 1987 a été marqué, pour la 
SAGEM. par plusieurs événements 
importants, porteurs d’avenir : 

— Dans ic domaine militaire qui 
représente 15.5 & de l'activité totale, il 
est à sigaaler : le commande des équipe- 
ments de navigation et de pilotage des- 
tinés aux sous-marins nucléaires de 
nouvelle généfaiion: les commandes 
relatives au viseur-tireur de char AMX 
Leclerc : la confirmation des succès de 
la aouvelle génération de centrales iner- 
tielles miniatures dédiées aux cngins 

tactiques ; la mise sur le marché de sys- 
1èmes de préparation de mission pour 


avions d'armes et les réponses à des 
appels d'offres de rénovation d'avions 
d'armes sur le marché narional et inter- 
national ; 

— Dans le secteur civil, l'année a été 
marquée par le lancement de produits 
nouveaux, devant une activité 
importante : la gamme de télécopieurs 
SAFAX pour laquelle les gbiccuife : sont 


ques : la reconnaissance de la 
Compétence SAGEM en matière de 
protections et de chiffrement de J'infor- 
mation ; l'accélération de la participa- 
ton SAGEM dans le programme de 
réalisation ina e2 malière 
de traitement de l'information et de le 
communication à bord des voitures. 

Le conseil a décidé de convoquer Les 
actionnaires en assemblée mixte. ordi 
maire et extraordinaire, pour le 15 juin 
1988 à 16 heures au 1, avenue d'Iéna, 
Paris 16° À cette assemblée, il sera 
notamment propoté “de distribner co 
1988 un dividende ; 

- de 22 FF pour les actions ordi- 
naires contre 20 FF (1) en 1987 
(+10%) ; 

_ de 32 FF pour les actions à divi- 
dende prioritaire sans droit de vote 
contre 25 FF {1} en 1987 (+ 28 %). 

Ces dividendes sont à majorer de 
l'avoir fiscal correspondant. 

LE CONSEX D'ADMINISTRATION. 





{1} Après ajustement du fait du dou- 
blement du capital social effectué en 
1987 par diszribution gratuite d'actions, 

NB. — Les bilan, compte de résultai, 
annexe de l'exercice 1987, ainsi que les 
ER consolidés, ont été transmis . 

pour publication et DETTE 
consultés au siège de la SAGEM, 
6, avenue d'Iéua, Paris 16°. À 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
phaque ne rrangrent (éditions datées jeudi) 


3 : 45-55-91-82. - Poste 4138 





7 «cuivre » désormais regroupée avec et les projets de développement des 





Économie 








dog est-cu discétsion ca Face |: GE dr ne UE 

Les PME prometteusés des «1echni- again e mA vi derpe - 
ques et matériaux avancés », PRET : 

répartis entre les spécialités métalli- 

ques (pour 1 milliard) et les compo- 
sants ei systèmes ‘(pour 2,5 mik 
liards) som tout autant dévoreuses 
de capitaux. Sans oublier le 
nucléaire, piloté avec la COGEMA, 


tage du passé dans le poids de son 
endettement et la faiblesse de ses 
fonds propres (queique 9 miliards 
de francs). « Nous sommes propres 



















































































américain . 
(25. ue de mètres x 
réserves). Pure le. PDG d'Elf- 


Herds, d6 à M sortis de Factihé 


usines d'étectrolyse au Canada, en, 
Asstralie, et pourquoi pas, si le cou- ‘| ainsi 
rant électrique pouvait être moins |}- 
cher en France, une nouvelle usine Ë 


celie de l'italien SMI et à la cession 
de Ja moitié de la participation de 


j allège 
Terdettement de 1,6 milliard et 


dans l'Hexagone. 
apporte 800 millions de francs de | . 
acash»). < Pour 5 milliards de francs, 
: nous pourrions faire quelque chose 
de formidable avec Pechiney >», 
affirme Jean Gandois. Encore faut-1l 


Sur la ligue 
de départ 


a d'autant plus besoin 
d'argent frais que de nombreux sec- 
teurs sant, selon les termes de Jean 
Gandois, « sur la ligne de départ». 
avec des projets d'acquisition. La 
filiale américaine Howmet a signé 


trouver l'actionnaire prêt à apporter | ; 
ces capitaix. D'une façon ou d’une 
autre, le PDG espère bien qu'une 
privatisation, mème partielle et pro- 
gressive, pourra être réalisée. 
N'avait-il pas songé ainsi À convertir 
- en actions les certificats d'investisse- 
ment du groupe qui représentent 
18,5% de son capital en les assortis- 
sant d'un bon de souscription pour 
üne nouvelle action, qui Ini aurait 
ainsi permis une augmentation de 
capital de 18,5%? Le Krach bour- 
sier a entravé ces projets et comme 


technologie qui lui apportera 15% 
d'activité avec des 
débouchés dans l'électronique et 
l'automobile. Cebal, spécialiste de 
l'emballage, qui veut doubler de 
taille dans les trois ans, devra Le 
faire au moins pour fa moitié par 
acquisition. Après deux achats 
récents en Espagne, une autre acqui- 


des fluctuations politiques. 
CLAIRE BLANDIAL 


e incendie sur une piate- 


moins 38 000 barils par jour de brut 

Pour com fa perte da 

tion utive à l'incendie qui s'est 

décisré dimanche 24 avril nn la 

la baie de Campos, à 280 onives . 
tapsporieurs conunentenx La pagnis M ationoise Det err , 
compagnie dessert régulièrement teurs, 
Paris et Munich au départ de p'etcompte RL ane on fu, 
Londres-Gatwick et ne cache pas ite-forrne avant 
qu'elle veut profiter de l'assouplis- DT So Pré pepe) 

ï mi ollars, le plus. 

sement réglementaire en cours ü femais pl we: 


pour tisser un réseau européen 
dont les prix compétitifs seraient 
l’atout principal. Les trente 
Boeing commandés seront l'outil 


création. Le fou s'est décaré ciman- 
cha vers 17 heures (heure locale) à'la 
suite d'une fuite de gez et a été suivi 
ee po plus ‘ 
de cette stratégie offensive axée incendie n'a fait aucune vio- premiers COntRcis à 
: ñ time, les deux cent cinquante occu- | OPEP et: NOPEP (pays no membres 
sur le grand marché européen de | bants ayant pu être évacués à | der : 
1993. “temps. = (AFP) . [ble le. 28: 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —- 


__ AE sacA 


d'administration de SAGA sauna prême por Le 2 juin 1968 1e 

distributions. sur augmenté, 
Pan Sn dS mas var rappees à Tan 

. dernier, soit 10 F par action (+ avoir 
fiscal de 5 F) contre 9,50 F (+ avoir fis- 
cal de 4,75 F) ea 1986. 


act mm rercou gobat de 15 F contre 
"30Fen1986 - 


gression. 
1986. Cette évolution très favorable 
concerne tant le résultat courant que le Le cel d'atmiinaton a égule 


résullar exceptionnel, enregistre ment, au Cours de cette séance, examiné 
Samment Je plaralue de Cession les comptes consolidés. Confirmant les 
d'Uniroute. prévisions, le résultat net consolidé part 
Ce résultat autorise le conseil d'edmi- du groupe s'établit en amélioration avec 
nistration à proposer à l'assemblée 72,4.MF contre 70,8 MF en 1986. 








Dené l'as fuanciee = VALEQUREC pare édtions 
DR or 1988 daxé 22 — RAR eee os en ééiens de 
L'améligration de de l'activité amorcée À La fin dé l'année 1987 s'est confir. 





par 
TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 


RAPPEL AUX PORTEURS DE BONS 
DE SOUSCRIPTION D’ACTIONS 
CRD TOTAL FRANCE : 

Vous avez la possibilité 
JUSQU'AU 5 MAI 1988 INCLUS 
de céder vos bons au prix de 10 F par bon. 
Passé le 30 juin 1989, 

.kes bons n'auront plus aucune vajeur. 





Une note d'information établie par TOTAL CFP, CRD TOTAL FRANCE. 
etla BANQUE PARIBAS, ayant obtenu le visa N° 88-107 de la COB en 
date du 7 avril 1888, est disponible sans frais auprès de la BANQUE 
PARIBAS et de TOTAL CFP. 
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ETRANGER D... 
a Conséquénce de la réforme économique 
. La Chine menacée par l'inflation 


économiq ique, ils s'inquiéteraient 





Les Etats-Unis sur la corde raide 












moins do le hanme quotidienne des 
pr ms ee nares légumes. Ainsi, tout le monde, à commen salaïres, ils connaîtront des hausses un renchérissement des taux à long 
V0 20, P'étonce moine, dès es, de. NEW-YORK cer par M. Paul Volcker, président dans des délais de retard assez longs, terme, qui passeraient de 9 % actuel- 
‘elles l'ont fai pp er, CORRE de notre envoyé spécial de 1 Réserve Fédérale jusqu'en mai peut-être encore un an. mais anssi lement à 10 % ou 10,50 % d'ici à la 
. ne avril, an pro | Ce 1987: dénançait les risques d'une peut-être moins. is très peu de fin de l'année. Rappelons que ces 
— ne, es hausse des prix domestiques induite temps, les salaires De a con de À TS moe 
A L'économie des Etats-Unis, celle cell i produits commencé à «bouger», les relève matin du 19 octo 
ji à Fuel me En ments annuels passent de 2,5 % à bre 1987, jour où la Bourse de New- 



























3 pour à de ses partenaires occidentaux, les importés, du fait de La baisse vertigi- 8 
Tannée font ître.une hange Le principe de l'indexation des préteurs de l'Amérique, les milieux peuse du dollar, Mais, note égale- 3,5%. Yorks’écroula… 

des prix de détail de 11%'on salaires les plus bes est de fusto financiers 3 les mare ment M. Marris, les marges bénéfr Certes, on trouvera ces pronostics 

moe que jepere Le chirte  cutéciné, tême si Ton n'ose pas Je | bé des chengess porront-i ane ciaires prélevées par los Hausse bien noirs et bien pessimistes. 
pure ‘objectif proclame | ais Il est précisé . “leur ÿ mois 'écouler importateurs am riceins et Îles taux d'intérêt tephen Marris, ui atte! 

ses ag mes ne DE des étaient telles paie vs ; re D : Le 

japonais, étai que i li i ille, voit e, aux Etats-Unis, une 

tels qu'un relè- Théorique et mécanique des prix des LE Mofaten en, Fflation « et » une récession, est une 

ï patentéc. Mais, de l'autre 


de 10%. ë Ha tion. Plusieurs: villes sont en train 
* Le plus grave n'est pas dans cotte d'instaurer dés. subventions aux 
mais dans la neture de consommateurs. les plus î 


vemest des impôts ou une réduction produits importés a été quasiment vons-nous dit. Aux Etats-Unis Cassandre 

des dépenses budgétaires, à un anoulée et compensée par des prélè- SE ailleurs, les gens bien informés nes de l'Atiastique, de sepri 

Congrès partiellement renouvelé ? t à ni ; ucides sont du même avis. Ainsi, 
vements sur Ces marges. sont maintenant persuadés que M H 1 Stei ésident du 









ment afootés par Fiufation des pro- 

das : alimentaires esscütiels.. C'est ce commencent à se Aujourd’hni, cette compensation M. Alan Greensi SSL c d 

sec e-d us Autre front ‘d'intervention; la anse dés observateurs atten- m'est plus possible, les marges ont MARS on présécessour, M. Paul Dreyfus Fund qui, à New-York. gère 

des deux cents milli rende partie - hausse excessive des investissements ts, de part ct d'autre del'Atlanti été mangées, et les industriels nipr Volcker, et discrètement POUSSÉ par plus de 40 miliards de Goilars de 

des prix de l'alimentation ho: de l'État, en particulier dans les | & A bien des signes, ils relèvent pons se résignent à augmenter leurs lui, n'hésitera pas à manier l'arme Capitaux (230 milliards de francs), 

1e HE ont grimpé de 242%, avec biens de consommation : 19,2% de inflation importée, au bout de prix à l'exportation (le Monde du Mi méies pour ralentir la éclgre tout net à ses visiteurs fra 
avec plus que l'an dernier pour la méme ‘ans de baisse du dollar, est en Gavril 1988). dr MA daotique et free ais qu'il faudra un second che 
me soit uné facture de 5 mil. ï ner la consommation, au grand pour forcer la Maison Blanche ef le 


train d’apparaître, après avoir COuvÉ x 5 
de cn L ; Congrès à agir, 
En guise démonstration, désespoir . président Reagan, menter les impôts (et il faut dire 


redoutent la confiance des relèvera qu'en mars dernier, aux 
que pré- Cr "y 


un record légumes 
#5). Dans le mème . Hards de dollars, dont uric_ bonne 
teurs en là solidité du dollar, leur Etats-Unis, les plus fortes hausses de Les taux d'intérêt à long terme, qe 


: " pert en véhicules, matériel de 
que de 13 % par habitant. Sat .s ntaisib 
Encore est-ce 'le bilan -officiel, La Hg des int fantaisies un 


, Fi. Une véritable 

gage, ne soit ébraniée, avec 1outes prix ont été notées sur le matériel ceux des bons du Trésor à trente E . Une véritable course 

les conséquences que cela implique Électro-domestique- (+ 2 %) et Sur ans, par exemple, n'attendront pes de vitesse est donc engagée entre les 

pour le financement du déficitæmé les vêtements, très largement  f'initiadve de la Réserve fédérale réalités de l'économie ct l'incapa 

ricain, celui du budget. [ls s'alar. importés, comme on le sait. Le tout pour monter, leur hausse reflétant la du pouvoir politique. En attendant, 

ment du déficit de la balance des est de savoir quand Ia contagion défiance des prêteurs étrangers, qui le « fonds à risque » Dreyfus s'est 

s'étendre au prix des produits fabri-  relèveront, ainsi, la prime d'assu- 1, Por ee, Bonne Pate vendeurs 
aux Etats-Unis, avec, là anssi, rance contre une dépréciation de Lg ot sur tree. 

un «effet de seuil» et un délai de leurs créances. À New-York, des 5 

* d'ici à la fin de l'année et institutions comme la Banque Mor- 
probablement avant. Quant aux gan et Salomon Brothers prédisent FRANÇOIS RENARD. 








urbains ont morte tions 
revenus au premier trimestre. Eééerents de bâse, allant 
L'inflation, chacun le recommait, est _ gie aux transports et à l'agriculture, 
inévitable. Elle est le résultèt direct : À manière. à rationaliser le fiux des 
AU de la réfarme économique, dans sa investissements. RES RÉ 
are phase initiale en tout cas. Elle * La philosophie envi a été 
résuke également d'un réflexe acçu Luée, Je vendredi 22 avril par 
mulateur chez les consommateurs 4 Chi Ji H 


FE ponse inflationniste. nes, a-affirmé 1à où la-crois- 
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‘accep da 
Pékin, que de détail américain pour le mois 

; mars annoncée le 21 avril 
social » auquel eee de pré ppt 
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nue 
de capital-déreloppement sur PAsie du Sud-Est 


risque de.50 millions de 


Accompagner la prise de risque enveloppe globale 
ui que constitte la ‘création de joint * 
ventures (sociétés communes) "et trer-au‘fur-et À mesure ‘des 
+ permettre à le France d'améliorer en tions. La Commusauté européenne, 
EP Asie (1) une + présence lamemiz également intéressée par l'expé- 
ee. À ble” — 1 % seulement des investis rence, 2 -fait. c 
Be. * È Jigne budgétaire du 























Ésnaëz stre nes quarante ans, Au commencement, à y eut le partage manqué de 1947, ta première guerre israélo- 
arebe ta naissance douloureuse de l'Etat juif dans un environnement gone! honte 

DUR faire revivre l'Hstoirstumltuoune des quatre décennies qui suivirent, la Monde a fouilé ses srobives o MU 
OUR re RS lus significatifs. en raconte les divers épisodes guerriers : le campagne de Suez, la ictare 
éclair de 2907 au modiia la visage d'Israël, la chaude alerte du Kippour, La mésaventure Fbansise. 
ji problèmes de société qui s9 posent dans l'israël de 1988 et analyse là question pains 
AL tar Pere de Painée. Je Monde rappelle usa; La chronologie dérailée de ces quarante anndes ei pue 
les portraits des personnages qui les ont marquées de leur empreinte. 


&e Mondtrzs TT 


caractéristiques en font nl ty FE 
une expérience originale que Tors ELA de  Lilomé 

M. Missoffe entend, mener, Av66 de la Concorde », comme souli- 

pragmatisme ct'« prudence ». ge one gg pm 

EE F les sociétés France au Japon. Ils. cherclient 

RE miennes » Héressées SE à répondre à une double néces 

des joi tures dans une sité : rattraper des parts de marché 




































région dont la forte croissance et qui, dans quelques années, sara 
Timportance géostratégique attirent défenitirement: perdues Las : ES TE 
pie 36 PAG À Locant: 
Fe 25 FRANCE — | ms: 
tits anesins 9 0 pe on a ltnoit. eds im plate EN VENTE CHEZ À nosere DOEMPLARSS : x 28 F (Frais de transport inclus on France 
Asie et représentant chacune use - BAons 6 s trans VOTRE MRX À Louere procvares: X 30 F (Frais da transport indus à l'étranger) 
ES ES Le pas: Se DE SOU l TOTAL DE LA COMMANDE : F 
ed pt rs rire 2 as ponvors US Er PA SPONDAN | COMMANDE ET RÈGLEMENT À FAIRE PARVENIR A : 
Le Monde sr eee Ë 


publics. Le ministère du commerce 
Émérieur, M. Michel Noir, s'est 
engagé à apporter‘ un financement, k 
complémentaire une 





LES RENDEZ-VOUS CONTROL DA 


C'EST DEMAIN 


ET CUS CLS ELLE participer à l'événement 
jez-vous donc au informatique CONTROL 
s Congrès de DATA, outéléphonez au- 
ic CERCRS jourd'hui au: (C) 
Maillot, avec votre invita- (1}64 61 51 51 
tion-programme pour 


DATA 


formatiqu 
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Les grands investisseurs britanni- 
ques ont acquis 7% du capital de 

orsolor, la plus importante des 
trois grandes divisions du groupe 
d'Etat CdF-Chimie, qui, depuis 
21 avril dernier, procède à une aug- 
memation de son capital pour un 
montant de 533 ions de francs. 
Ce n'est pas si courant qu'une 
société nationalisée ouvre s0û capi- 
tal à des intérêts privés, encore 
moins étrangers. 

Cette opération s'inscrit dans le 
droit fil de la stratégie adoptée par 
M. Serge Tchuruk, son nouveall pré- 
sident, pour muscler financièrement 


Martini et Rossi sarenchéri 
pour le contrôle de Bénédictine 


Le feuilleton Bénédictine se pour. 
suit crescendo. Le 25 avril, Martini 
et Rossi, filiale du groupe General 
Beverage à capitaux suisses, à SUren- 
chéri sur l'offre publique d'achat 
(OPA) de son concurrent français 
Rémy et Associés, filiale de Rémy 
Martin, pour la prise de contrôle de 
Bénédictine. Martini et Rossi pro- 

d'acquérir 100 % du capital de 
la firme de Fécamp pour un mot 
tant de 7 700 F par action soil au 
total 1.078 milliard de francs. 

Cette offre, supérieure de 10 &à 
celle de Rémy et ‘Associés (980 mil- 
lions de francs à raison de 7 000 F 
par titre) représente 135 fois le 
résultat net de Bénédictine en 1987. 
Si Rémy et Associés veut surenché- 
rir, il devra offrir 8 08S F par action, 
ce qui porterait la valeur de la 
société convoitée entre 1.1 et 
1,2 milliard de francs. « Tour cela 
va se dénouer dans quelques 
semaines », indiquait, le 25 avril, le 
PDG de Bénédictine, M. Alain 

, dont la préférence va à 
Martini et Rossi. 








Pour te premier trimestre de 
1988, le bénéfice net de Schlumber- 
est de 101 millions de dallars, 
soit 0,37 dollar par action ; l'an der- 
nier, pour la même période, il étail 
de 5 millions de dollars, soit 
0,02 dollar par action. Le chiffre 
d'affaires pour le premier trimestre 
de 1988, est de 1,30 milliard de dot 
lars, comparé à 1. milliard de dol- 


Euan Baird, présiden t-directeur 
général, a déclaré que plusieurs fac- 
teurs im ts ont contribué à 
l'amélioration des résultats de 
Schtumberger. « La bome conjonc- 
ture scopomiqie mondiale et 
acquisition de iété Neptune 
(fabricant américain de compteurs 
d'eau) ont profité au secteur 
Mesure et S; dont le chiffre 
d'affaires a aneint 588 millions de 
dollars, soit une augmentation de 

































Jeudi 5 mai votre 
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représenler. 







dance. Renseignez-vous 



















une émission 


sur le 


Tél. : (1) 


Des Britanniques entrent dans 
d’une division de CdF- 










____ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


RESULTATS DU PREMIER TRIMESTRE 1988 


Madame, Monsieur, 
Actionnaires de Paribas, 
se réunira à 10h 00- 

L avenue Gabriel à Paris (&). 
L'intermédiaire financier auprès duquel sont 
ments d'information sur celle assemblée et pourra. 
vous obtenir une carte d'admission si vous désires 
y participer ou un pouvoir si vous voulez uous y faire 
Saches aussi que vous putes voler par COITES PO 
diire financier ou auprès de Paribas Actionnariat. 

Samedi 7 mai à 1h 00, sera diffusée sur FR3 
avec une synthèse des travaux et le point 


Paribas - Actionnariat, 3, rue d'Antin - 15002 PARIS 


le capital 
e 


l'entreprise en rocédant à une pri 
vatisation À paie pas. M. Lchurik a 
déjà réduit La part 

division «encres » (Lorilleux Inter- 
che au groupe britannique Coates, 
dont il est devenu l'actionnaire L' 
cipal à plus de 40%. Il Sapprhie À 


de chiffre d'affaires, soit 50% du 
chiffre d'affaires consolidé du 
groupe. ‘ 


Re. +, nm me 
Mésentente 
entre Olivetti et ATT 


H y a du tirage entre le télépho- 
niste américain ATT et l'informati- 
cien italien Olivetti : un nouvel élé- 
ment le laisse penser, en ce début de 
semaine, avec l'annonce du retour 
chez Olivetti de M. Vittorio Cassoni, 
« prêté » en 1986 par le groupe itia- 
tien à ATT pour redresser son dépar- 
tement informatique en difficultés. 
Le retour de M. Cassoni comme 
directeur général chez Oliveti est 
annoncé quelques jours après que 
lon a appris que l'américain ne por- 
tera pas de 22 % à 40 % sa participa- 
tion dans l'entreprise italienne. 

Autant de signes qui interviennent 
après des ‘mois de rumeurs sur une 
mésentente entre les deux alliés et 

i accréditent l'idée d'un divorce. 

n pas que n'hésite pas à franchir le 
rer écmorique Cane Ita- 

a Oggi. qui affinme que géant 
américain cherche à céder ses paris 
dans Oliverti. 


Schlumberger 





18 % par rapport à l'an dernier. En 

iculier, les résultats de Schlum- 
berger Industries (compteurs 
d'électricité, d'eau et de gaz; pro 
duits électroniques) ont arteint des 


la reprise de l'activité constatée mi 
1987 s'est poursuivie au premier tri- 
mestre de 1988, malgré la baisse du 
brut. Le chiffre d'affaires des Ser- 
vices pétroliers de Schlumberger a 
atteint 662 millions de dollars, soit 

progression de 24 % par rapport 
à l'an dernier. En particulier, les 
Services de ing et d'essais des 
puits (qui aident à la recherche et à 
l'évaluation des gisements de 
pétrole et de gaz) ont enregistré 
une al de 61 % de leur 
chiffre d'affaires en Amérique da 
Nord. 











Cardin, 


les docü- 


ès de votre itermé- 
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+6 2 : 
fois demeurés 156,95 mil- . 82 : w 
lions d'actions ont été échangées, r 4 27. 
contre 152,32 vendredi. L'indice - 287. 00 
Dow Jones a rogressé de: 10 | œ : 
221 points (+ 1%) pour clôturer - M0 . : Fr] 
à 20 30. 1 retrouvait im nu LT 40 | 
j depuis quinze LE -218 8. 
précé- . 1 #5 
2 K sac | Ciments français et Michelin on cie | à Qi eg 1200 100 
à par 4 ss 
tionnels. Les achais se sont portés 125 D 
massivement sur Southern Co. PE 



































































(23,2 millions de vitres échangés). 
sur Cincinaati Gas (7,343 mil- 
lions), American Telephone 
ai ñ L W 
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Le re 
2,117 millions) et Teco Energy 
1.288 million). 

« La toile de fond était modéré- 
ment favorable », conciuait un cour. 
tier au terme de la séance, En &JOur 
« Les vendeurs se SOnI 
i acheteurs sont 
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er sur 
note irrégulière. L'indice FT des 
valeurs industrielles 2 terminé 
ua gain de 0,12 %, à 1 413,3. Cette 
s'en 
d'un faible volume de transactions 
{307 millions de titres a 











Ur 







É 





«Heu 





























LÉ: Doler :56BF re PAR 1006 
cu El] | |LRen ie) unes. 1 0 
FAITS ET RÉSULTATS . : | mon | 2 
@ La Bauk of New-York de 20% ea dollars et de ‘ QE EW-YORK. d n se 






















































a MT de ir eui a lancé 11% en rands. Une ban qu à js de à 
ql eW- a est également résul- “x, e : 
Lot bte de 11 mibard tat d'une camjagie de Zi Han Pit 
de dollars (6,1 milliards de Jancés, par le producteur de dia- 2 À 
francs) sur vi Bank. ,  mants Boers dans vingt-huit + LE 
indiquait. lundi 25 avril, que pays: M. Ogilvie Thompson _a * 8 
millions. d'actions soit lancé un appel pour des ja = 
Dons et ! 4 .: 
Le # 
7 ë 
Cp me . pr een ete ue ee ct e 
au comptant et une autre par "de a sa par: MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVI Pr mi 
che de pui. Elle ent a a TS Rnnique Cp Cooinsousoon.[: wine | DEx ME ne Aie 
u capi le u grov] ue a 5 sal es À. 5 HR ns 
ee qe a, an me du moi En Vas vue fan em fn re Le 
de la Banca Commercisk Italiarà après La fusion entre Seme-Metra . fep. +où dép. — 
(ÉCI), qui propose de racheter, et Cap qui aboutit à la el. 
45% du capital d'Irving à raison ‘ créatigi de cap (le. Monde 
de 75 dollars par titre. La direc. du 31 far }e Cp Gemits Sogéti 
tion d'hrving avait accepté, , jeudi détient 14% de ce nouvel ensemr 
dernies, pour la première [ois de _bie, dont il est l'un des principaie 
négocier avec la Benk of New ‘ actionnaires minoritaires. 
York, tont en laissant entendre Lu : 
qu'elle souhaitait une nouvelle © Hausse de 20,2% des béné- 
offre de la BCL fices de BIS, — Le bénéfice. net 
@ Progression de 36% des la société BIS SA (travail tem 
bénéfices du de ds 
mat De 
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ÉTRANGER 


président Assad et 
. M. Yasser Arafat. 
4 Un nouveau ministre de la | - 
défense en RFA. = 
— M. Shultz a rendu compte 
- aux alliés des s8s entre- 
tiens de Moscou. a 
6 Les Philippines ont élu un 
maire sur les îles Spratieys. 


La campagne pour le RS tour Éd élection résidentielle” 


Le PCF se désistera en faveur de M. Mitterrand. 





présidentielle, C’est en substance La teneur ÉD oc GuN Le Es alone y H 
d Hiti obligée de faire passer l'avis contraire». Un 
du message du paresse Lan perd id que je La nouvelle direction locale mise en place Jébat «riralenth.s'est déroulé autour de 


Clande Biliard, « £ “ s 2 
Bancs et voa déirer,  lnd 6ar à n à Poccasion de la préparation du dernier cette consigne da barean poBtique et Aucun 


taine de 


Dr RU eu Mo «La ‘ 1987. afin de remplâcer des responsakles - sion. Un membre de La direction se seraït 
séance s'est très mal passée pour Inis, jugés trop conciliants avec les rénorateurs. désolidarisé da secrétariat de le fédération. 


Le bureau politique du PCF 
devait se réunir, le mardi 26 avril, 
afin de préparer la session du comité 
central de mercredi, à l'issue de 
laquelle le parti fera connaître sa 
position concernant le second tour 
de l'élection présidentielle. Le rap- 

introductif sera 


Les membres du « gouverne- 
ment» du PCF devaient prendre 
connaissance de « l'avis » de la base 
qui s'est exprimé l'occasion de La 


certaines sources, 
Von devais (ateur monter la colère 
des communistes », mais, Compte 
tenu du nouvel effondrement du 
PCF, l'abattement n'a pas dû être 
absent dans les instances départe- 
mentales. 





MM. Bérésovoy et Juppé mettent au point 
les modalités du face-à-face 


de M. Chirac et 


Finalement, le débat télévisé 
Miterrand-Chirac prévu pour le 
jeudi 28 avril ressemblera comme 
un frère au «duel Mitterrand- 
Giscard de 1981. Il _. bien «à la 
française », et pas « à la japonaise » 
ni «à la chinoise ». M. Pierre Béré- 
govoy, directeur de campagne de 
M. François Mitterrand, et M. Alain 
Juppé, porte-parole de M. Jacques 
Chirac, qui se sont rencontrés, le 
lundi 25 avril, à l'Assemblée natio- 
nale, ont considérablement avancé 
dans les négociations. 


Les modalités du débat reprodui- 
ront celles qu'avait exigées 
M. Robert Badinter en 1981 et 
qu'avait alors acceptées l'équipe de 
M. Giscard d'Estaing. Chaque can- 
didat désignera donc un réalisateur 
qui assistera, en régie, Le réélisateur 
de l'émission. Le choix de ce dernier 
n'est pas encore définitivement éta- 
bli, les chiraquiens pour leur part 
avançant {e nom d'Alexandre Tarta: 
réalisateur de l'émission « Questions 
à domicile » sur TF 1. 


Les «plans de coupes» seront 
prohibés : lors de chaque interven- 
tions d'un des deux débateurs, on ne 
verra donc pas les réactions de son 
adversaire. 


Avenue Franco-Russe, au siège de 
l'état-major de campagne du prési- 
EE candidat, on dément qu'il 

à d'une «concession» à 
M. Jacques Chirac. « Jamais le pré- 
sident n'a demandé.que les adver 
saires soient côte à côte et non face 
à face C'est une inox médiafi- 
que. = 

Deux points de divérgnces sub- 
sistaient portant mardi 26 avril en 
milieu de journée." D'abord sur le 
nombre des journalistes qui arbitre- 
ront le débat. Les’ chiräquiens, qui 
souhaitent que ces’ journalistes 
- jouent un rôle de modérateurs et 
n'aient pas à apprécier le contenu 
des inierveniions des candidais », 
désirent en limiter le nombre à deux 





Le muméro du « Monde » 
daté 26 avril 1988 - 
a été tiré à 889 921 exemplaires 
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- de l'élection présiden- SÉ François rococo moghol au Pavillon 
. tielle. Korber. ge des ans; le peinte et | 
— pat d'un | . l'affiche au Musée de la 









Z « La République et : 
l'isiam », par Gilles Képel. de Séoul. 













































is appelle confie wo des participants. D semble que Selon un membre du comité Sdérah É 

me _ : LA els y LA rire 
« LA 

cette fédération lorraine, ait reçu «ame CE De se désisterait pas, et elle a £t6 


On peut imaginer que la percée Moselle, et d'anciens diri de «<ious les communistes, les socia- 
de M. Jean-Marie Le Pen et ses la fédération ont ainsi A«une listes, les démocrates et répubit- 
résultats inquiétants dans la totalité réflexion profonde», car ils «ne cains à se rassembler et à agir pour 
des fiefs communistes ne laisseront PEUVENT se aire des explice- une politique nouvelle correspon- 
pas indifférents les dirigeants du tions » de la du Colonel dant aux aspirations et.aux besoins. 
parti, poussés, par le force des Fabien Même interroga- de nos populations pour battre au . 
choses, vers l'affirmation d’une tive de M. Jouve, ancien dance sour la drette ei l'extrême : 
union plus crédible au sein de la- député, adjoint au maîre de. droite». Notre “Sacrespondant. É 
gauche. Limoges, pour qui « touies les nons précise que 

: Jores de pros des rassent… ces j'ont pas &é ubtés, 

Quoi qu'il en soit, sans attendre là be Ts piges route à 14 Jundi, dans l'Echo du Centre, le quo- 

ision annoncée par le «parle- M Ro an où Te Seine tidien communiste, ce qui a provo- 
ment» du parti, des responsables 1 Cet 4 ji 
communistes ont déjà pris sur eux M Max ancien suppléant b 7 Le 
de juger négativement le score de Marcel ne “ : 0.8. 5 
M. André Lajoinie, de souhaiter un réflexion approfondie ». et appelle Ë # 


débat pour en expliquer les raisons, 
et, d'autre part, d'appeler im plicite” 
rent au vois en faveur de M. 


rage» à la montée de 
droite. Mes Colette Gocuriot, 
1é commuxiste de Meurthe-et- 


du chef de PEtat 


tterrandistes, en 


où trois. Les mi 


Iquelte des. “journalistes puissent 
éventuellement interrompre l'un ou 
l'autre », ne Seraient pas hostiles à 
la présence de quatre arbitres. 


Sur les noms des journalistes qui 
seraient -désignés, la guerre des’ 
rumeurs baitait encore son plein 
mardi. Avenue Franco-Russe, on 
assure que Les chiraquiens auraient 
pnnens refusé Anne Sinclair, 
Jean Boissonnat et Albert Du Roy 
Côté chiraquiens, on dément 
qu'aucun nom ait été avancé lors du 
premier téle-à-tête Juppé-. 
. Bérégovoy. Mais on ne cache pas 
que l'on préférerait que le débat soit 
coarbitré par, Michelle Cotra et Elie 
Vanaier, respectivement directeurs 
de l'information de TF L et 
d’Antenne 2, les deux chaînes qui 

devraient, sous réserve de l' 
tion de TF 1, retransmettre le débat. 
Le denxième point de désaccord 
ponte sur la durée du débat. Les 
chiraguiens souhaitent qu'il se pro- 
longe pendant deux beures, ce qui 
put an P un peu jong aux mitterran- 


.Desource 
qu'üne-fusiilade nourrie avait 
opposé les forces de l'ordre à des | 





























Macbora, le «chef de. -guerre » 
FLNKS abattu par le GIGN en jen. - 
vier 1985, les pres sont 
perticulièrement déterminés. - Les. 


‘principalement 
erospace {pour la celluli 
#2 Rolls Royre . {pour Draan 


— placés sous ; 
Vs cuve de 
des ferces armées. de Nouvelle- 
«Calédonie : 








Pour serrer Ces derniers bou- à ss 
lons, les témoins des deux duellistes Mais le foyer Pas Cana a le plus .|-: La-semaine: 
devaient encore se recontrer dans la  Ftion ‘de gonûen Stannars än de D De purent fran-. 





jt savoir qu'il. 
Jance- 





était déclenchée mardi F LAS de 
_matinée dans la région, à la suite des 






soirée du mardi 26 avril. 
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poinial! à pris la tête du Grand Prix 
de: la Coupe du monde avec|: 
27,5 points devant le Yougosiave 
Lubojevic et Selov avec 26 points. 
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